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ideratie et Démagogues

 

Démocratie, démagogie! voila certes de bien
parler de Médéric Martin, le maire perpétuel de

rands mots pour
ontréal. Mais le

journal, le ““Canada’’, un jour qu’il n’aimait pas Médéric, le même hom-
me qu’il encense aujourd’hui, ayant dit que le maire Martin était le
pire démagogue, il devient intéressant de rappeler ce que signifie ce
mot. D'autant plus que la démagogie de Médéric est la seule cause
de tous ses succès. Nous,avons partout des petits Médéric Martin,
‘oùsi l'on aime mieux, des démagogues; en considérant ce qu'est celui-
lä, on mesure tous les autres.

La démocratie consiste dans l'exercice du pouvoir par le peuple.
Ceci suppose le peuple assez maître de ses passions pour ne vouloir
que son bien. Or le démagogue, au sens moderne du mot, est 1’horime
qui déchaine par calcul les passions populaires pour disposera sa guise
des intéréts du peuple. Le peuple dont on exalte la passion, n‘est
plus le maître de sa destinée; il devient l'esclave de sa passion même et
la chose inerte de l’audacieux qui la déchaine.
que la démagogie est la négation de la démocratie.

C’est ce qui a fait dire
Ce n’est pas, en

effet, le peuple maître de lui, se dirigeant lüi-même, mais, au contraire,
1& peuple abdiquant devant les impulsions aveugles et contradictoires,
én‘atteridant qu*l-demandel'ordre et le calme à la tyrannie.

‘Si dont le maire Martin, d’après le ‘“Canada’”’ est un démagogue,
of‘peut juger, par le cas que l’on fait de lui; de l'importance “qu’ac-
cordé à la démagogie tout ce qui compte dans notre monde politique
provincial, et dans les hautes sphères de la -finarice de
la métropole. L'on est. à faire des élections municipales à
Montréal, et c'est encore Médéric qui est ad premier plan},
après avoir été maire durant une dizaine d'années.

disputer la mairie ‘est déjàurique qui ose lui
Le candidat

malmené, et sa
premiéré assemblée a été troublée par le vacarme des interrupteurs.
Ohne fait pas la lutte & Médéric sans qu’il en coûte, et de fait, il se trou-
ve peu de gens disposés à entrer en lice contre l’idoie de la grandeville à
majorité canadienne-française.

Le favori de Montréal dispose de plus d'un moyen de décourager
les adversaires sérieux.
n'est pasle moinsintéressant.

Celui que son présent adversaire.nous révèle
Les journaux d’hier publient une décla-

ration assermentée du candidat Rochefort affrmant en substance qu'un
organisateur reconnu du maire Martin s’est présenté chez lui pour lui

dire qu’on entendait lui faire unelutte acharnée:—‘’Nous tenons à vous
prévenir, aurait dit l’émissaire, que nous allons faire une campagne con-
tre vous et contre votre compagnie.
employer tous les moyens pour vous battre.
salir votre foyer.”

Nous allons vous vilipender, ct
Nous n’hésiterons pas à

Et voilà. Si cette menace a réellement été faite, elle explique as-
sez les succès de Médéric, et rend probable la réélection de ce dernier
à lamairie sans trop de misère.- Le maire Martin a nié depuis avoir au-

- totisé cette menace, mais cette menace démontre à quels excès les
amis de M. Martin croient pouvoir avoir recours. Ce qui restera dif-
cile à expliquer toutefois c’est l’erigoûment prolongé et indéfectible de
toute une population saine pour un hommetrès ordinaire qui s’est po-
sé de lui-méme au premier plan de la ville la plus importante comme
la plus intellectuelle du Canada.

Le maire Martin a déjà présidé quelques administrations munici-
pales qui ont été sévérement jugées par les tribünaux les ayant étudiées
de près. -Le blâme des corr.missaires enquêteurs n'a pas réussi à faire
pâlirl'étoile de Médéric. Et aujourd’hui le public mortréalais semble
assez disposé à courir le risque d’une nouvelle administrationcivi-
que;5»ourvu toujours qu’elle soit présidée par le méme maire Martin..

netelle persistarce dans la vogue d’un mortel ne s'explique que
malaisément. On sait qu’un jour le maire Martin s'était attaqué direc-
tement àla-puissance d’alors et avait menacé sir Lomer Gouin des plus
tonitruantes révélations. Sir Lomer Gouin, après avoir déclaré qu'il n'é-
taitpas hommie à craindre Médéric, le nomma conseiller législatif, et
fermaainsi toutes les portes sur le fameux scandale du Parc de Maison-
neuve. Récemment sir Lomer Gouin et l'honorable Martin échan-
géaient des grâces à la même table où l’on fêtait une célébrité politique.
Plus récemment encore Médéric a eu son propre banquet où les sommi-
tés du gouvernement de Québec sont venues jeter des fleurs.

Nous avons eu pourtant dans notre monde politique et officiel des
eede réel mérite, et autrement intéressantes que le présent

€ du gouvernement de Quétec et de la ville de Montréal. Jamais
ceux qui ont occupé honorablement pour eux-mêmes et pour notre na-
tiorialité des postes d’honneur n’ont eu la centième partie des égards
publics quel'ondéverse si généreusgment aujourd’hui sur la tête d'un
Médéric Martin.

Personne n'aura le cœur de jalouser la veine pérsistante de cet
ancien ouvrier cigarier. Mais on nous permettra bien de nous étonner
dn peu de voir avec quelle unanimité tous les hommages extérieurs de
la politique providciale ct du populaire vont à un homme qui n'est
peut-être pas méchant, mais qui est à coup sur un vrai démagogue,
quand aucontraire les mémes politiciens ct le méme populaire sont si
revéches aux rares unités qui pourraient être l'honneur d’une saine dé-
mocratie.

Les démagogucs flattent les passions populaires.
ou mauvaises, suivant les fins qu’ils
vaises que bonnes.

Passions bonnes
méditent, mais plus souvent mau-

Ils ne heurtent pas-de:front le sentiment de la mas-
se, mais au contraire, cherchent à en deviner le sens pourse l’approprier,
et poser ensuite au défenseur du peuple. Or, comme ce n’est pas de
suiveurs de foule mais bien de directeurs d’opinion dont nous avons be-
soil; le rôle de démagogue, s’il fait la fortune personnelle de ceux qui
s’en affublent, ne fait pasla fortune dupeuple que l’on adule pour mieux
consommer la perte.

L'idée démocratiqu: est bien près d’être ct de rester une utopie
parce qu’elle suppose chez la, masse de l’humanité des qualités, des
aptitudes et dès tendances qui ne peuvent être, chez les humains, quele
fait d’une élite. Le gouvernement des peuples, à base théocratique,
supposait une élite; le gouvernement a~base aristocratique de même.
Pour avoir cru possible_le gouvernement du peuple par le peuple, et
non par une élite, on a contrarié une loi d’ordre naturel qui veut que
tout tende vers l'unité: unité de direction comme unité de commande-
ment. La loi violée se venge d'elle-même en ramenant durement sous

| la gouverne de quelques démagogues le peuple-roi désabusé, le pauvre
peuplequi a voulu être souverain par le régime démocratique. C’est
la. démagogie qui mène, quand ce devrait être au contraire l'élite de la
nation.

Il n’est peut-être pas sans à propos de constaterce fait qui existe
ici comme ailleurs, non pas simplemetit.pour récriminer, mais pour tâ-
chèf d’y'retñédier si un remade est possible.

’
Joseph Barnard.
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qui était pour beaucoup une
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2ème prix: ($10.00) No. 53026
‘| M. Gérard Biron, la Pointe-du-
Lac.

3ème prix: (£10.00) No. 56869
Mille Alida St-Yves, Saint-Léon.

4ème prix: ($10.00) No. 47143
Mme Antonio Thompson, 16.

5éme prix: ($10.00) No. 53855!
Mlle Rosée Tremblay, 70, 2ème
rue, Les Chutes Shawinigan.

6ème prix: ($10.00) No. 1690
M. F-X. Brissette, Princeville.

Le Comité de Propagande dela
Fresse Catholique du C. R. T.
de l’A. C. J. C. 

Fiué Cooke, Les Trois-Rivières. |

L'hon. Dr L.-P. Normand, can-};
didat conservateur pour la’ divi-
sion électorale de Trois-Rivières-|;
Saint-Maurice, ouvrira sa, campa-
gne, ce soir, par une grande assem-
blée à l’hôtel de ville. L'organisa-
tion conservatrice pour notre col-
lège électoral semble au complet,
et portera la lutte sur tous les
points du comté. Une rumeur cou-
rait la rue hier que M. Bettez, le
candidat ‘bad lucky’ aux derr:iè- |‘
res élections municipales, avait|'
l’intention de se présenter aux pro-
chaines élections fédérales, comuxe|.pa
ouvrier-libéral-indépendant. In-
terviewé par un journaliste, M.
Bettez n'a voulu ni confirmer gif,
dénier cette rumeur. Il est actuelle-ji
mentà la recherchede ses partisaris,
et quand il les auratrouvés, il Ics
consultera, et donnera une ré-|!
ponse définitive.

si

Les trois partis politiques,. quifl
font actuellement des  mamours |’
arélectorat, paraissent étre du
mêmeavis sur la question tarifaire.
I1 ne leurreste plus qu’à se.com-
battre sur des questions de détails.
M. Meighen traite M. King de
malhonnête et de fourbe, M. King.
trouve M. Meighen trop autocra-,
te et trop ambitieux, et M. Crerar
considère le temps venu de mettre
au musée les vieux partis de Sir
John et ‘de Sir Wilfrid. D'après ‘la
nouvelle loi, les dames seront appe-
lées à faire la paix entre ces mes-
sieurs.

x‘

M. Meighen, en même temps
qu’il est un politicien retors, sem-
‘dle être. aussi un psychologue. En
donnant aux femmies le dtoit de
vote, il s’assure la plus grande
partie des votes féminins. Car les
femmes, à cause. de.leur. faiblesse,
seront ‘toujoürs en :faveur de la
protection, et rarement pour le
libre-échange, du moins, dans 'la
province de Québic ol nos mœurs
ne permettraient pas d'agir autre-
ment.

x

Parlant à FortWilliam,la semai-
ne dernière, :l'hon. M. Manion,
le nouveausministre Ja“Féinté-
gration, a déclaréqu iren’y a pas
un article dans le programme de
M. Meighen. qu’un libéral ne sau-
rait approuver. Je suis, dit-il, un
partisan de M. Meighen jusqu’au
bout. Le mouvement (progressiste,
a-t-il ajouté, est un véritable mou-
vement de classe. Le Dr Clark
l’a dit, et le DrClark s’y connaît.

M. Armand Lavergne a tenu,
dimanche dernier, une grande as-
semblée politique a Loretteville.
L'ancien député de Montmagny
a sondé le te:rain pour une can-
didature dans Québec-Comté. Il
se présenterait franchement na-
tionaliste, avec, cependant, Une
affection particulière pour les fer-
miers. Il a été assez bien reçu des
électeurs du comté de Québec.

Le premier ministre M. Meighen,
parlant à Halifax, il y a quelques
jours, a insisté sur le principe pro-
tectionniste, déclarant quela pros-
périté des ports de mer des pto-
vinces maritimes dépendait du
tarif. protecteur. Le commerce ca-
nadien, a-t-il-dit, doit aller de

sud.
kh

Le Sault Ste-Marie, Ottawa,
Russell, Sdint-Jean, N.-B., Cal-
gary, Kingston auront des car-
cidats fermiers.

LEX J

Les hon. Mackenzie King et]
Rodolphe Lemieux adresseront la
parole a Ottawa, & la ccnvention
libérale qui aura lieu le 17 pro-
chain.

. x

Le nouveau ministre des Ghe-
mins de fer, l’hon. J.-A. Stewart,
sera candidat conservateur dans
Lanark, Ont.

nk

M. H:.-A. Fortier, député sor-
tant de Labelle, sera encore le
porte-parole du parti libéral dans
ce comté.

“..

Dans son discours à Char! .
town, M. King a déclaré qu'il]
fautintensifier la production’ des!
industries essentielles, et qu’en
conséquence le tarif doit être
le moins élevé possible sur les ins-
truments de production.Il importe,
dit-il, d’abaisser le tarif sur les
objets de première nécessité et
nous considérerons les bésoins dui-
foyer en revisantle tarif.

A St-Jean, N.-B., l'on a jeté les

 
bases d’un parti travailliste in-| gou
dépendant. Ailleurs, il y a‘un'parti
ouvrier, Avec les vieux partis po-
litiques et les nouveaux, ladéputa-

: Finalement

l’ouest à l'est et non du nord aul

 

tion fédérale-va resemblesa une
véritable. mosaïque.

« Le “Branford Bian’»
Seamdiors Ont, brganenié
puis qu'il a été. fonde, piequ’il
ne peut plus’ appuyer son parti.
Il donne comme raison que la po:
litique tarifaire du’ parti de M.

ing est confuse et trop peu
définie. à

“ex
Ii‘M. M:G7Pérray, député,

vincial de Caribou,C.dhe itist
par la cpnyention:libérale pour la

pbs Ce)

[lutte fédérale dans ce comté, a
refusé d'être: candidat.

Le Dr,Mibgel si, fora1a|€
Tatte comme cahdidat conserva-
teur dats, PerthRud, Ont.

Un!mireni. Jut

HAREER
orshy de‘ste loJsig-

que, sera candidat fermifer-uni|
‘dansle comté desDeux--Montagnes.| 7

L'hon. T. rerer’ en ren-
dra bieritôtTe tournée ptrepren
dans la Notvelle-Ecosse et les
autres Provinces-Maritimes. La
date n'est pas encore fixée.

Lhe
Dans un + liscours ‘préhoricé à

Glace-Bay, N.-E. devant un au-
ditoire considérable, l'hon. M: Mei:

il, il devint nécessairede demander
au parlement .plus d'argent pour
compléter le programme de cons-
truction maritime. Les libéraux qui|:
avaient antérieurement voté .pour.
la politique du gouvernement dé-

à gagner en construisant des. vais-
seaux. Ils changèrent d’attitude et|:
afin de faire impression, ils parlè-

t durant toute la journée, toute
la nuit et toute la journée suivante.

il fallut mettre fin à
e, et le.bâillon
pourgiloi nos

une discussion,inu
fat appliqué. €’

position libérale arété bâillonnée.-
ous les vaisseaux de la marine

marchande et chaque:tonne de tous.
les vaisseaux ont ‘été autorisés: par
ces hommes qui s'én plaignent au-
jourd’hui, dit MiMeighen.

M. A.-R: McMaster, député de
Brome, qui’ accompagne I’hon. M.
King, dans la Nouveliz-Ecosse, a
fait une charge a foud de train
dans une assemblée à Georgetown,
contre les dépenses de l’adminis-
tration Meighen. “La prochaine
élection, dit-il, est la plus impor-
tante qu'il’y ait cue dans’ l’histoi-
re du Canada. À moins que nous
n‘adoptions une attitude différente
vis-a-vis des dépenses nationales,|:
nous sommes en face de la ruine.
Le député qui demande des tra-
vaux publics non nécessaires à
l'heure actuelle, est un' candidat
à l'asile.”

Hk k

. Il est tout probable que M. L..-G.
Belley, ministre des Postes sera
candidat dans Chicoutimi. Les
conservateurs de cctte région lui
ont fait, lundi dernier, une jolie
réception.

uen

M. H. H. Dewart, chef du parti
Tibéral de l'Ontario a njé' positi-
Vement qu’il n’avait pas l'intention
de se porter candidat auxprocHai-
mes élections fédérales.

M. W.-E. Burnaby, candidat
progressiste dans York-Nbrd a
‘déclaré que M. Kingn'avait aucune
chance d’étre élu dans ce comité.
‘Ce sont là, sans doute,decesvan-
tardises, que les cahdidats se per-
mettent parfois. |

: M. Crerar, a annoncé, dimahche
dernier, qu'il ferait sa tournée éfèc-
rae en Ontario avant celle des
rovinces-Maritimes. Dans unedi-

Zaine de jours'il parlera à Tororito-
au Massey--Hall. | das

e-St-Didace, a été choisi par ‘la
onvention libérale, candidat de]

de parti pour Maskinongé. M. Des-

 
Bellemare, ancien député conser-
vateur ct qui se présente actuelle-
ment comme indépendant.

...

. A Charlottetown, mardi soir,
Thon. M. Meighen a nié catégôri-
uement avoir eu affaire en quoi
ue ce soit avec la fameuse dé-
êche télégraphiquedde Winnipeg,

par laquelle il auraitdémaridé a
vernement de. placer les votes

de soldats dans certäins comités,
Il a déclaré qu’ellene venéit"pas
de lui, 

él

Slow:

ghen a traité.de la marine mar-|-
|chande canadienne. En 1921, dit-

cidèrent qu’il.n’y avait plus de vote|.

dversaires se plaignent que. l’op-j.

M. Eugène Desrochers, Épicitr'

rpchers fera la lutte à M. Adélard|’

LA CAMPAGNE ELECTORALÉEDMONDCLEMENT
 AUXTROIS-RIVIERES
LE](CELYBREARTISTE FRAN-
: S AURALESARTISTEFRAY
QUESERECEPTION CIVI-
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‘C'est Mpardi’ soir i
18, éctobrefPrJa]
Visite Edmond ent, Ccms-
mie. chacun le sait,Tootsérie. decom
certs que vient d'entrepr
‘Amériquecofamêux reprendsEEest
sous le. patronage . du Ministère
des.Beaux-Arts. de France. Le mi:
istre.actpel.des Beaux-Arts, M.

un:artiste; et la. ‘mission’ dont il.a
N fave Edmond Clément ajoute

re au prestige de ce grand.
faquit est un des représen-

pe lue, réfiatéé ide l'école
tie

EaJai

mme
Gecb ,édMonsieur
2161 ent l'une,

soption civique eri‘notre’ villedes’
Trois-Rivières. C’est là. un geste
qui, ajouteraencore à l'expression
de,. ñôs - sentiments d’amour et.
d’attachement à la France artis-
tique. Nous sommes nous aussi
de sang latin et, de l’héritage de
mMotre ancienne mère-patrie, nous
‘avons su garder le sens artistique
dontla civilisation latine a doté la
‘France.

C'est pourquoi. nous voulons
récevair chaleureusement, avec la
spontanéité de notre tempérament
‘français que n’a pas encore détruit
l’ambiance saxonne, le ténor au
talentsi délicat, le chanteür àl'art
inipeccable qui a déjà connu chez
nous de si grands succès.
La salle de l’Hôteldévillesera

‘comble, mardi soir, au concert
Cléînent, car nous avons le goût
‘et lé sens de la belle mlisique et
nous saurons prouver notre eñcou-
ragement et notre admiration au
magnifique artiste qui en sera l'in-
terprète auprès de nous.

  

   

 

VARIETES
'LES'DOMINIONS BRITANNIQUES

tevicomte Grey, ancien ministre |
des affaires étrangères d'Angleterre,
dans un discours fait récentment dans
le comté de Berwick, déclarait que la
politique étrangère de l'Angleterre
était dictée aujourd”hui par les domi-

déclaration là est vraie, nous avont notre
part de responsabilités dans les fautes
commises par la diplomatie’ anglaise.
Satirons-noubjamais les conseils qui

‘ses. collègues sur les affaires de l'Ir-
lande, la question de la Mésopotamie,
sur les nouvelles colonies à’ prendre,
et les nouvelles guerres pour la jus-

ticé et la civilisation que récomman-
‘[déront encore, sans doute, si les’ né-

cessités du ‘‘bedit gommerce”l'exigent,
les Rothschild, les Sassoon, les Stin-
nes, les Shiff et consorts ? Je crois plu-
tôt qu'il n’en sera rien, que le comte
Grey veut ‘’bluffer’“ tout simplement.
La vérité c'est que le gouvernement de
Downing-Street continuera d'agir com-
me il l’entend; que cela nous fasse
plaisir ounon, et nos politiciens, quels-
qu'ilg soient, diront toujours Amen
à tout ce que l'Angleterre fera ou dé-
cidera,

QU'EST-CE A DIRE?

“La Presse” de mardi nous arrivait
avec, en première page, un article tout
encadré et qui avait toutes les allures
d'un, manifeste au pays. Dans cet
article “La Presse” déplore la position
financière dë notre pays, clle soutient
que Québec prendra sa part de far-
deau dans unesituation qui lui a été
faite et impogée—cela sur un ton
de mauvaise humeur—puis elle trace
A nos gouvernants futurs à Ottawa
cette règle de conduite qui doit sortir
le pays de la’ruine où il s'achemine:
} lo—Strigte économie dans les dé-
penses publiques;
2o—Paiement de la quote-part du

Canada dans l'indemnité de guerre;
3o—Décharger les épaules du pu-

'blit des chemins de fer nationaux;
4o—Réduction des dépenses 3 1°¢-

tat normal d'avant-guerre;
5o—Relèvement de l'encaisse-or:
60—Protection suffisante pour pro-

téger nos industries.
Et voilà, fac ct vivas! faites cela et
vous vivrez, nous dit le volumineux

confrère de Montréal. La façon un
peu solennelle avec laquelle la “Presse’’
nous dit ces choses, indique que. la

ul“vieille” subit’ actuellement des ih:
fluences. Cela ne nous surprend pas...
‘en temps d'élections, chaque parti cher-
che 4 mettre ce grand journal de son opté, et la-“Presse”, nous lc savons, a

Je} migtrouveque cetteimmigration

Léon|Berard, est un BnJettré eth

| remettre la crolx du Congrès,

ICI ET"52 oo

“Dans yn discoursqu'il a pronon-
¢E,à PrinceRupert, C. A., M. Tol-
mie, _Tptnistre fédéral de l’Agri-
cultgre, a dit que les “asiatiques de-
viéndrontles propriétaires du pays,
si on ne prend pas des mesures
poux les empêcher de débarquer
suracâte.‘du Pacifigne’’. M. Tol-

‘asiatique cst tras dangereuse pour
nos pravinces de. }’Oucst.

tor

: ixrnest.'s eton et ses com-
EnequiALiforcés de pas-
ser quelques Jours‘A Lisbonne, Por-
tugal,àcause d’une avarie surve-

| nue.leur Ypisseauaucours d'une
:terapêts, ont quitté le Portugal,
jam i dernier, SrTour cxpéditton
jaw’ Pôle autarctique. ',
wr ie

18,60cindyengepour.Te:‘radlemiènt
désdimcuitésanglorirlandaitess'es
réunie, märdi dernier, à Dowing-
Sitect, Londres, L'Angleterre.aut].

e [coûté conférence.avec.ne ferceertain
appréhension,toutefois, efle‘A'cofi-
flanceque le Sinp Feinet legoifver-
inemient de Sa Majestéfinir nt par|
rendreà l’Irlande et À l’ertipiré
‘britennique la paix tant. désirée.
M. Arthur Griffith, chef du Sihn-
Feln, est à la tête deladélégation.

es

Lec général Pershing ne pourra
pas se rendre cn Angleterre pour

sur
la tombe du “Soldat inconnu”,
qui repose à l’abbaye dc Westmins-
ter, à cause que le ministre de la
guerre anglais a été trop lent à
fixer une date pour çette cérémonie.
Le général Pershingdoit retourner
aux Etats-Unis, vers le 20 octobre.
Les troupes américaines qui de-
valent servir de garde d'honneur
pendant cette cérémonie sont ré-
tournées à. Coblentz, Allemagne. |.

"eh

Une nouvelle qui’ réjouira bcau-
coup nos exportateurs, c'est que
l’embargo sut le
que l'on demandait depuls de lon-
gues années va êtte enfin levé. Le
“Yorkshire Post’, sc dit en mesure
d’annoncer que cet embargo scra
définitivement levéà l’exclusion du
bétail des autres pays. Cette nou-
velle sera reçuc avec Joie, dans
l’Ouest' canadien, chez nos expor-
tatours. »-

..

Dans le Maine,le nord de l’On-
tario ct dans la Bcguce, la nelge a
déjà tait son apparition. Cette
neige n’èst pas restée longtemps,
cependant.

ee *,

La commission de travail du con-
grès national, et lè,calilfat des ou-
.vrlers ont adopté, hier, une réso-
lution demandant aux Hindous
de déclarer une grève de sympathie
de par toute l’Inde le jouroft le
prince de Galles atrivera À Bom-
bay. La résolution pric les commis-
sions des provinces dc préparer
un boycott dans ics villcs que le
prince visitera. La résolution dé-
clare aussi que le Aquvernement ne
cherche qu’à tenit: l'Inde sous le
joug plutôt qu’à protéger ses fron-
tières et que les traités qu’il con-
clut sont toujours au désavantage
del*’Inde.

tee

Nous avons appris avec regret

la mort du R. P. Hermas Lalande,
S. J., arrivéc à Montréal, lundi der-
nier; Le Père Hermus Lalande était
bien connu dans toute la province
par ses prédications, ses polémi-
ques de presse ct sa science. Les

Jéguites dc Montréal subissent
par cette mort, une perte dou-
leureuse. Feu le Père Lalande,
étaltle frère du R.P. Louis Lalande,
le conférencier bien cohnu, et
qui nous 8 souvent honorés de sal.
visite aux Trois-Rivières.

Le but de la France en assistant
à Ja conférence de Washingion,
est de convaincre les détégubs des
autres nationalités, tout particu-
cullèrement ceux des Etats-Unis,
que la France n'est pas armée en
vain, et qu‘elle.abesoin des soldats
qu'elle . maintient- actuellement
sous les armes, pour protéger ses
intérêts. Le maréchal Foch, est à
préparerun rapportqu’il déposera
devant la conférence.

Une nouvelle nation à pris nais-
sance, lundi dernier, quand les gou-
vérnements des trois petites répu-

ramener

succombé souvent dans le passé à la
tentation.
Le programme qu’elle annonçait,

mardi dernier, comme devant être le
programme sauveur du pays. indique
qu'il a Cté rédigé par des hommes
d'affaires... Ja “Presse” devicndrait-elle
l'orgahe’ dt 14° combinaison Couin-
Shaughnezsey-Banque de Montréal-
C. P. R. ?Suivona bien l'attitäde de la 

jétail ‘ canadien]
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Gomtéde Champlai
Convention édiis rvat:
ce à Ste-Genéviève '
Batiscan, lundi 14 17,ode
tobre, à 1 heureé| rat

mt

 

La Convention conservatrice peur
le choix d’un candidat en ppositib.n
a M. Arthur Desaulniérs, li vol, attra
lieu a Ste-Genevidve déBatiscan, lundi,

[le 17 octobre, à 1 heure P. M.
Tous les électeurs du ‘Comté sont.

invités à ‘cette Convention; L'Hon.
Dr Normand, Président'dlà Conscil des
Ministres, sera présent.
La Convention’ sera suivie d'uhg

assemblée publique à läquell- "Hon.
Dr Normand ct le candidat parléront
des questions plibligue¥ du jour,

15.ThéakreMoral
“ty Creede > 5 wy

el tt

MM. Richer & Trude! viennent-de
vendre à la Progressive Store Co! Éta
leurvaste terrainsur la rue St-Georts.
La Cie y batlra instamment un supéibe
édifice à plusicura étages avec compan
timents pour Lous genresde commerce,
C'est unc innovation que les trifluvidng
sauront appréciôr.

Erma

Cours de dessin mé ,
tique:et. d'architecture

Les cours de dess
d'acchiteétdis" “dh
et Manufattures,à ne "À s'orgtiniser’
comme. par les anfécs” passées. Ces
cours se Winch dovxs: ifs par semalne,
durant tout I'biver, ¢t sopt absolumbnt’

|nécaniqe: et
ffeil des Arta

étant fournis.par le Cohsell,

vernement Provincial il y a quél§ues
sonées dansle but de venir en aidd'aux

nos jours, a pris une grande impottithce
dans l’industrie en sorvant de liaison”
entre le patron qui congoit le travail
et l’ouvrier qui l’exécule, et, celui qui.
sait préparer ces plans, ou mêmequi

supérieur A ceux qui n'ont aucune cone
nalssancede dessin. Tout les corph dé"
métiers, entre autres; lès mécaniciens,
les forgerons, les chiiudronnicrh, ‘les
plomblers, les menuitieis, les charpen-
tiers, les couvreurs, ott, etc., ont A se
servir de plans pourexécuter leurstra-
vaux. Il est donc de première impottan-
xe d'avoir des connaissances de débsin
quelque superficielles quelles soient, et
c'est en suivantces coûrs qu'an new
‘'quièrera cosrconrialasances qui sû;
même tant un agréable passe-temps.

à charge de ces coura pour cette Anite
at tout ceux qui veulent s’inscrir: à.con

faisant parvenir leur nom ct adrusse

uu professeurs à l'aresse ci-dessus’ ou

‘seur CsL à Ja disposition de Lous' éêux
qui ont quelqu'information a demander,
par rapport à ces cours. I |

 

bliques de I'Amérique Centigle:
le Guatémala, San Salvad
Honduras, ont cessé deono

I=et que la fusion de scs trois ré
ques cut été proclamée o
lement. Le nouveau pays alnsico
tué a unc étendue dens

100,000 milles carrés ct une is
lation dc 4,000,000a
espère que les difficultés qui! dm
pêchent Costa-Rica ct Nic
de sc joindre aux républiques
dérées seront bientôt levées:” €
ainsi,11 y aura entre le Mex) 8 et
Panama, unnouveau pays” vec
lequel 11 feridra compter à layer

sor

pua

i

Ala premièré assemblée pub
tertue sous Jes auspices de la
ctêté des Nations, à Toronto,
Borden, Rowcil'et Druty se prorièn-
cent, tour À tour en faveur del’èns=
treprise de pacification poursuiviè
par Ja Ligue des Nations. ;

[XX] bo

La presse de Lohdres, un monibnf
ndifférente, semblait-il, atfathe
maintenant la plus haute irh
tance à la question du désa
ment qui va être débattue à
hington. , Elle avertit le péy
britannique qué ‘les problè)
du Pacifique sont de ceux qut
fectent le plus vivementses intés
rêts.

  

  

   “Presse” durant la présente campa-

gue, À suivre sur la Sième page :

«Bir, Bes ‘ent Ya.

fieoes HodfcLim
e iigSein piflitautxbrid,
felt er Tox pis,‘+
‘nit owaFr
avaient’séparés En v

figLe Plitetdes ReanAr
Salle Notre-Dathe: 2ét 25 octobre.

gratuits. Les instrumefts et lo piles

Ces tourk ont ét8 forflics par 1b our.

peut les lire ct les exécuter sc trouve

en:

cours devront le faire au plus LoL: on.

 

ouvriers en leur facilitant les moyens -:
de s’instruite et dese porfectionner dhns .
leurs différents métiers, Le dessin, ‘de; :

M. C. Godin 1. C., 83 rue Laviofotto; :

par téléphone au No. 805]. Le profes...
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RAYONS A LOUER
‘Chance unique de vous mettre en affaire avec un petitgites 5

Vignette représentant l’intérieur du magain
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a rayons Progressive Stores Company Ltd.
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La compagnie constraira un é- est de rigueur dans son magasin, Poissons ... .
difice de quarante-cing pleds de les produits alimentaires scront Beurre ct Fromage. . cee

front par cent soixante dix pleds conservés dans des conditions tout Merceric.............iiiiien

de profondeur. Cc magasin sera à fait hyglénig es, quiprotègeront Corsets PA

subdivisé en rayons. Chaque rayon la population locale contre l’in- Coupons .......... asc 00
sera‘ loué 'À différentes personnes , taxication résultant de la consom- Sporting goods...“d'eux +
qui y conduiront Senénts)p sous leur ; mation d'alfnsenits mal conser- Gants...nés ge teen ables oe] 00 00000 vu

4 proprp coriptcler;bénén Haug cocomJRE REAvshic en agsurant aux locataires Bijouteric vetoes do Pad) Ep bo
merc réspectit. ‘ ’ i ides ay ns canitre la détérioration RCBLAUTENLLe Le ntc0 0 app 00 ps s3 0000 ee oy yr

Phfeleur; wrod its qui cst unc cause "FICUFIBLE Gi se simon gre gmlpr cere, iy.
Cet. édifice aura dcs entrepôts iv. deperté‘cpnsidiérable dans les com- Musiqug ,..,:. BE4e

frigorifiques, des comptoirs.FréfJamict ‘genre. i Libraitié.. …. 3542dde depg eeeeau ai
gérants,‘ une aération parfaite La (CHOUSSHLES.. 40 100 rtepre 10m 0
tout cc qui est nécessaire pour 2
conserver les produits alimentaires
dans des conditions tout à fait hy-

: nus Glériguer. On cstime que cet édi-

 

coûtera environ soixante-
tne mille -piastres. ($75,000,).

FA

: “ LesDut”de-laProgressive Stores.-

5+Gompny” Ltd. en étoblissañt-oh
.. imagasin’ Arayons est bion simple:
elle ne veutfaire face qu’â-unecon-
currence minimum au début de
l’entreprise et assurer ainsi son
succès dès le début.

Grâce à son système de vente, 11
sera possible aux locataires de
rayons de vendre à des prix raison-
nables, tout enréalisant des pro-
fits intéressants, grâce à la rapi-
dité avec laquelle ils pourront
opérer le virement (turnover) de

leurs stocks.

Avec son entrepôt frigorifique, ses
ky comptoirs réfrigérants, l’aération
, parfaite et l'absolue”“propreté qui

    

La Compa riie. Progressive, Sto- * Confection de chapeaugpdamesTR :

 

  

  

res sachant dqu’aux Trois-Rivières, ‘pour les ralsohs précitéye y avait, … Chapelice BEee Vetere ans-

un besoin ininuédiat pour un ma- Etoiles a hrheih Seg.
gasin. de ce genre, clle a conclu que Rubans.Ro! oséDATS À Mad UE nel

- l'établissement d’un de ses maga- Lingerie jourda es... LEEsauts
sinsen cetfe ville était assuré du Ouvragesdefa nt Is ST"6 site Pat
plus brillant seccès, ct c’est pour- Démonstration œ.iarasqriearos fire,

quoi, il a été décidé d’en établir un Lingerie pour‘enfants °°°eds ue
ceemer Lainage.…….STEvs

ElCCTFICILÉ 402005 00 spas +000 0000
{ feus : .Le R ons fs4) Cafeteria..,….….……..….32000000 00e

Les.Jay suismsi Datermcree

   
 

Vänts sont ç
Les conditions pour la location

à louer des rayons sont les suivantes: La
Progressive Stores Company Ltd.

Epicerie... son as ce 00 eu 0000000000 .… fournira gratuitement les fixtu-
Boucheric..….…... 10000000 0a nueFruits res, show-case, chauffage, é&clal-
Légumes Perret etes tete rage, téléphone,air froid aux diffé-

À PARE rents rayons, service de vitrine, et
Thé ct Café .. 1.000 0000 0010000000 autres détails '

Charcuterie... .................. ars.
Pltisserle.................... ...... Pour application, voir ou écrire
Confisscrie. eeeeee a la Progressive Stores Company
Tabacsetclgares .............. ... Ltd. à John P. Martin, agent finan-
Parfumerle....................... cier, 93 rue St-Antoine, Trois-
Bière lo... coves Rivières.
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LES REGLEMENTS 413 ET 414

Mardi et mercredi de cette semaine
on votait à l’hôtel de Ville les deux
règlements d'emprunts qui permettront
à nos échevins de payer le déficit de
l'année courante et de commencer les
travaux d'aqueduc, ide drainage et de
pavage’ les plus urgents.
On peut dire que le vote a été una-

nime puisque sur 631 voteurs qui se

|sont rendus à l'Hôtel de Ville 617 se
sont déclarés en faveur de l'adoption
des règlements ct 14 ont demandé le
rejet. En valeur, la distribution se
trouve comme suit: Pour $6,547,810;

| contre $50,350.
Les échevins sont contents de ce

résultat puisqu’il donne l’assentiment

«presqu'unanime de la population à
l'administration actuelle.

. 8s
+

La séance des Commissions perma-
nentes eut lieu, hier soir, comme d’ha-
bitude, mais, si les échevins ont traité
de questiuns assez importantes pour la

préparation de la prochaine séance du

conseil, on n'a pas eu à examiner de
questions sortant de l'ordinaire.

. eo
LJ

Le chef de Police a fait rapport de
ce qu'il allait faire pour empêcher les

accidents ‘au coin des rues St-Prosper
et Ste-Julle! 11 est impossible d'y tenir-
un. homme de police’ en permanence

carla forcé cüdstabulaire de la cité est
trop testreint, mais tous les officiers

ont reçu des ordres sévères de pincer

tous ,ceux qui, se rendraient coupables
dd'affac ions. 4 Ja :lgi de: la, circulation
des vehiculesHans HW cité! surtout4 ce
coin dangereux.

te ! » +

Le gouvernement provincial veut
payer sa taxe d’eau pour ses édifices

en notre ville, mais il voudrait que cette
taxe soit fixe. Les échevins ne peuvent
accorder cette demande, car elle est

contraire à la charte donnée par ce
même gouvernementà la cité des Trois-

Rivières. En conséquence le greffier
écrira au gouvernement pour dire que

la ville leur chargera la somme de
S1175, jusqu’à nouvel ordre. Cette

|La musique :

M.EDMONDCLEMENT
—

sir“faut juger de.l'art' françaispar
l'exemple que nousicn ‘a- donné, hier

soir, M. Edmond Clément, ct puis-
qu’en pareil cas, les comparaisons

sont non'seulement admises mais né-'
cessaires, il faut bien que nous cons-
tations ces quelques faits: le chanteur|

| allemand, car n’oublions pas que ndus
en connûmes'avant lu guerre,est pon-
déré; exact et consciencieux, l'italien
est ami de l'éclat au dépens de la VE:
rité, l'anglais est honnêtement ‘séc,
l'américain est cosmôpolite et le fran-|
çais'cherchië*asant (Lout'la grâcexet la
mesure.

Or, en art, ct à moins qu'on n'in-
troduise dans ce domaine la fantaisie
qui est dérègletrent, il n’y a que la
vérité qui compte, parce que vérité ct
beauté sont synonymes et que la beauté
seule doit régner.

Par le mot grfce je n’exclus pas la
puissance, mais seulement la ‘brutalité;
par le mot mesure, j'entends ce sen-
timent des proportions dans la dynami-
que et dans les Curées qu'on ne peut
dépasser sans donner l'impression d’une
infirmité, soit du goût soit de l'oreille.

Les "grescendos «xagérés, + les tenues
interminables, les coritrastes violents,
les intentions trcp appuyées peuvent
bien excitèr les réflexes et faire tipa-
geusement claquer des mains, ils ne

sont ras plus de l'art que les applau-
dissements déélenchés ne sont une preu-

ve de goût.

Sans chercker aucun effet illicite,
sans forcer sa voix, sans substituer sa
personnalité à celle des auteurs qu’il
interprète, nais en mettant simple-

ment au serv'ce des idées musicales qui
appartiennert à d’autres ses facultés
d'extériorisation et son organe souple
et expressif, M. Clément a donné une
leçon dont le profit devrait être énor-

me à qui sait écouter.

Lui en a-t-on voulu de ce qu'il ne
cherchait pas au-delà le succès im-
manquable? Non, car, et probable-
ment sans qu'on s'en rendit compte,
on était subjugué par la vérité et l’on
a applaudi chez lui ce qu’on n'aurait

jamais pensé À chercher chez un Caruso.
Acelui-cci on demandait ‘d'être ébloui
par son organe ‘et c‘est bien delui qu’on
aufaît dit: 'Qu'iniporte le programme!
Au grand |ténor:italien, par exem-

; ple, on n'atrait ‘pas. pardbnhë ‘de ne
pas ‘chanter La donna &mobile, ou
Ridi, Pagliacci, et à M. Clément on

,
naurait@¥ouvé aucune excuse de les

Jaÿpir mis à son programme.
| On doitdonc mentionner ce qu’il a
chanté parce que chez lui l'œuvre in-
terprétée compte autant que l'interpré-
tation qu’il en donne. C'est à Berlio..
à César Franck, à Lulti, à Bizet. à
Massenet, à Van Cleff, à Chausson, à
Debussy. aux vieilles chansons fran-
çaises ct canadiennes que M. Clément
rend l'hommage de sa voix et de son
art et ses rappels s'inspirent de Fevrier,
de Letorey, de Godard, du chansonnier
Rollinat et des œuvres des deux ter-
roirs, le français et le canadien encore.
On a cherché comme toujours à faire

+ des comparisons, mais, ci gest, un
  

a | be
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parJa Cie Le Bien Public Lie
mitée dont M.
linas est le gérant-général.
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 SONT ADOPTES.—SEANCE DES

somme représente la taxe du gouver- |
nement à 0.50 dans le $100. sur une
évaluation de $235,000.

% * .

Un. certain Walfer Lambert a écrit
aux échevins pour.leuroffrir en vente

un.bateau a vapeur.

M. Robichon.
—Pour naviguer, ‘répond aussitôt

M. Dubé.
Comme les échevins n'ont :pas I'in-

tention de se livrer a la navigation in-
tense. la saison prochaine, l'offre de M.
Lambert est laissée sur la table,

*% .

L’émondage de tous les arbres de la
corporation sera fait aussitôt que pos-
sible par un homme compétent engagé

à cet effet par l'ingénieur.
Une maîtresse d'école a demandé

d'approuver un compte pour l'impres-

sion de 15,000 bons points, qui servi-
ront à mettre de l'émulation parmi ses
élèves. Les échevins ont accédé à cette
demande. Esperons que ia maitressé

reconnaissante leur fera parvenir cha-

cun un bon point. .
* .

Une question d'assez grande, impor:

tance a été amenée sur le tapipar M.

Lamy:‘ za serre ne. rapports: que -des

déficits de plusieurs milliersde piastres

 

—Pourquoifaire ce bateau, demandé .

et M..iNoufrant’ ig hw

état de chose] espeC pou fos]
pères onsets cl sur ‘ce

ANNONCES
CLASSIFIEES

35 centins pour: 25- mots;

‘lc. par: mot;rom

AVIS.Tous cceux qui:gésirentPy pro-
curèr unebonne. provisiqde mes de

terre dé première qualitéao £4pour la

consommation,- soit pour sémence,
et qui désirentJefaire QueReles pa-
tates soient mises:en,cave n'auront qu'à

nous faire connaître ‘leurs besoins ‘étant
donné que nous sommes: en’ gominunica-

tion avec les meilleurs centre®de produc-
tion de la province de Québecet du Nou-
veau-Brunswick. Bureau de Renseigne-
ment Agricole J.-A Fortin, B. SA.
Agronome Officiel, St-Stanislas, Co.
Champlain. :

1 nov

BONNE GRANDE TERRE A
VENDRE.—Bon marché, très bien
bâtie, bonne grande maison et plu-
sieurs autres Batisses en bon état, si-
tuée à 9 milles des Trois-Rivières,
S’adresser sur place à Joseph-N. Hé-
roux, 2ième rang Les Forges.
29-4-6-11

 

MAISON A VENDRE.—Belle mai-
son 3 logements, Côteau St-Louis,
améliorations modernes. Conditions
:faciles.:. S’adresser ;à LyE.,, Manty,
1050 rue 0Hubert pea point. on étudiera sous idun projet

de location de la serre qui dintinuera|

certainement le déficit de 5 ou 6 mil-

liers de piastres.

.
.

Le conseil fera une petite réception

civique à M. Edmond Clément le

fameux ténor français qui sera en nos

murs la semaine prochaine. Le soir,
avantle concert le Maire lira une adres-
se à M. Clément qui sera invité à y
répondre.

Avec les échevins, nous croyons que

ce sera la meilleure manière de rece-
voir M. Clément.

compliment singulièrement flatteur
pourl'artiste, on a comparé Clément à
Clément, Et tous de dire:il est bien le
même qu‘il, y. a dix ans.

Un sontfôl absolu de la réspiration,
urlié,parfaitdes.sonsPermettent a une

voix qu'on n'a jamais pu qualifier de

puissante de remplirjjusqu'au fond une
salle aussi, ‘ingrate que l'immense
Saint-Denis ét l'excès d’articulation
qui Téndait” possible qu'on ne perdit
pas un seul mot n’a paru à personne dé-

truire ‘J'homogénéité de l'instrument.
“ Combien de chanteurs auraient pu

éviter l’écucil! Nous'en entendons tous
les jours qui se résignent à ne pas être

compris ou qiii, s'ils y tiennent absolu-
ment, n'y parviennent qu’au prix dela
négation de toute beauté.

On ne pouvait regretter qu'unechose:

c'est que cette soirée finit trop tôt.
Qu'’eût-elle donc été, si M. Clément
n'avait pas été si généreux de ses rap-
pels!

Le concert d'hier nous a procuré un
plaisir qu’on ne nous fait pas souvent:
celui de voir un artiste canadien au
piano d'accompagnement. M. Auguste
Descarries s'est tiré avec honneur de
sa tâche. Etait-elle si difficile que cela ?
Peut-être bien que non. Si M. Descar-
ries eût dû accompagner un de ces chan-

teurs dont on ne sait jamais s’il ne
bouleversera pas la mesure et le ryth-
me pour se faire applaudir, il n'efit
pas aussi bien réussi, mais M. Clément
est certes l'artiste le plus facile à ac-
compagner, à la condition que l’accom-

pagnateur soit lui-même un musicien
M. Descarries n'avait pas à guetter
le chanteur, commefait le chat d’une
sour:s, pour le suivre fidèlement, parce
qu’il sentait, juste comme le chanteur,

comment celui-ci se comportait. Mais

M. Descarries a ainsi prouvé,'sans peut-

être s’en rendre compte. que lui aussi
est un vrai musicien. Ceci en vérité
augure bien pour les études quele jeune

artiste s’en va faire en France après sa
tournée.

Je rappelle aux*lecteurs du Devoir
que M. Clément chante encore de-
main soir, quoique cette précaution |$

soit plus que probablement inutile.

Fred PELLETIER.
(Le Devoir)

=

Bourse et Finance
Ces chiffres nous sont gracieusement

fournis par la Firme Keating & McRae.
Agents de change, No. 6 rue Hart, Les
Trois-Rivières

Mercred , 12 octobre, 1921
Plus haut Plus bas Fermet.

Abitibi . ..313-4 31 1-2 311-2231 5-8
Atl, Sug. ..29 29 29à29L2
Brompton.. 203 >]
B.E.S.C..9 9 9 bid
B. E. S. 7 p.c. -

CumPfd2nd 22 bid
Br. Tract...24 24 23 7-8 bid
Cons. Mining

& Smelting 193-4 191-2 191-24 195-8
Can. Cem. 58 1-2 58 58 à 58 1-4
Ca. Stra. Com. 18bid .
Ca. Stea. Pfà 50 1-4 bid: - |
Ca. Car pref. 46 1-2 bid 

edLi!

hdtbr OU A
ECHANGER.— Belles propriétés,
sur bonnes rues, bien bâties, améliora-
tions modernes, à vendre ou à échan-
ger pour terrains. S'adresser A Donat
Blanchet, 331 rue Laviolette.
11-18-25

ON DEMANDE—Chambre ct pen-
sion, dans bonne famille, pour une
jeune fille. S'adresser au Bien Public
Casier B.
j.n.o.

PERDU.—Dimanche aprés-midi un
chien Barbette s’est égaré, dans la
communeil porte un collier avec cade-
nas. Prière de le ramener au No. 219
St-Roch. .

————mm Lo

A LOUER.—Places d’écurieà louer.
S'adresser'à 73a St-Georges.

La Loi de Failite
To.

Pans l'affaire de: i.

TREFFLLE MARCOTTE, 'mar-
chand, St-Marc de Shaw. & Ste-Elore,

Cédant-Autorisé.
AVIS est par les. présentes :donné

que JEUDI, le 20 octobre, 1921,
10 heures de l’avant-midi (heure so-
laire) seront véndus par encan ‘public
à la porte de l'église de la paroisse de
Ste-Flore, et en cas de mauvais Lemps
à la résidence du failli à Ste-Flore.
lo—Un terrain ou emplacem nt si-

tué en la paroisse de Ste-Flore, dans la
concession nord-ouest du CHEMIN
DES PILES, contenant trente-six
pieds de front sur la profondeur de
soixante-sept pieds, mesure anglaise,
borné en front par le chemin public,
en profondeur par Dame Edouard
Ferron, du côté nord-est par le dit
Trefflé Marcotte et du côté sud-ouest
par un passage mitoyen, et faisant par-
tie du lot de terre numéro deux cent
trente-un (231) du cadastre d’enrégis-
trement du Comté de St-Maurice,
pour la paroisse de Ste-Flore, avec
ensemble une maison dessus construi-
te, circonstances et dépendances.
2o0—Un terrain ou emplacement si-

tué en la paroisse de Ste-Flore, dans
la concession nord-ouest du CHEMIN
DESPILES, connu et désignécomme
étant le lot numéro deux cent trente-
deux (232) dv cadastre d'enrégistre-
ment du comté de. St-Maurice pour la
paroisse de Ste-Flore. contenant. trois
perches et treize pieds ct demi de
front sur une profondeur de sept per-
cheset neuf -preds formant une super-
ficie de vingt-huit rerches etquarante
pieës, avec maison et autres bâtisses
dessus construites, circonstagi s et
dépendances.

o—Réservoir à gazoline avec pom-
pe ‘‘Bowser”.

Lestitres et. certificats peuvent être
examinés à mon bureau en aucun temps.
. Cette vente est faite conformément
à l'article 20, paragraphe B 3 de la
Loi de Faillite 9-10 George V chapitre
36, et a les mêmes effets que la vente
par le Shérif.
Ces propriétés peuvent être visitées

enlout temps en s'adressant au sous-

CONDITIONS DE VENTE:—Ar-
gent comptant. Pour plus amples ren-
scignements s'adresser à

Henri Bisson,
Syndic-Autorisé.

Bureau: Edifice Banque D'Hochelaga,
duois- Rivières, 2 septembre, 1921,

_————————

‘Laurentide 713-4 711-4 711-24715-8
Lyall Cons. 62 1-2 (2 1-2 62 1-2 à 63
Mont. Po. .87 1-4 86 86 à 86 1-8
MacDonald 14 14  14bid.
Nat. Bre. . 54 3-4 533-4 533-4453 7-8
Dom. Glass 62 1-4 61 603-4261
Que. Rail. 253-4 25 252251-4
R.P. &P. 233

R. Co. Li... 25 c bid
Sh. W. &P.105 105 105à106
Steel of Ca. '58 1-2 58 88 à 58 1-4
Sp. R. Com. ofd à 56
Sp. R. Pfd . 66 1-8 à 67
Tor. Rail.. 71 71 71 bid
Wayagamack 40 1-2 à 43
Wab. Cot... 46 1-2 à 47

Le Pater des Vendéens
* ‘Salle Notre-Dame Dom. Tex. 136 1-2 136 136 à 137 Les 24 - 25 Octobre.
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CE QU’IL EST SOUVENT.

 

on des autresL’Opini
| memem

““LeZ Droit":
Que la province de Québec soit

en ‘avance, en certains domaines,
sur la Grande Bretagne, c’est 'admis-

sion stupéfiante qui a été faite, indi-
rectement si l’on veut, cn Angleterre

même, par le ministre de l’Instruction.
Le fait est rapporté à Montréal par le
Changine Emile Chartier, vice-recteus
de l'Université de Montréal. Alors
qu’il se -trouvait en Angleterre, cet
été, il entendit le ministre de l’Ins-
truction dire dans un discours que
quelque chose faisait défaut. dans le
système d'enseignement anglais. Après
avoir ‘ examiné les choses de près.
avait-il indiqué, il»fallait avouer qu’une
laçune énèrme existait entre l’ensei-
gnement des High Schools et les
Universités anglaises, et que le seul
moyen de remédier serait la fondation
de collèges classiques qui aideraient

a faire la transition d'une institution
à l’autre. Dans ce but. le: gouverne-
ment anglais avait donné 3 millions de
livres. Comrge n’a’ pas mañdué dé“le
faire remarquer M. Chartiér, cequi

. ‘manque en Angleterre, ce sont préci-

sément les collèges classiques tels que

es a la province de Québec, depuis lc
”…… Drémier jour oùelle s’est occupée d'étu-
” l'dès supérieures. Et l’on ne s’est pas
“gent pourtant, un ped partout, pour
dire que le Québec, en matière d'édu-
cation était plus ariéré que’ quiconque.

«L'hommage rendu par l’Angleterrc,
“quiveut bien copier les vieilles insti-
tütions de la vieille province, va en
boucher un fameux coin aux détrac-
teurs, passés, présents ct à venir.
“Le Soleil”:
La créationd'un gymnase catholique

s'impose de plus en plus d’abord parce
que le Saint Père, et après lui Son
Eminence, a montré les dangers pour
notre jeunesse de fréquenter les asso-
ciations neutres, et parce qu'aussi
notre jeunesse sollicitée de tous côtés,
est exposée aux dangersles plusgrands,

  

Il. n’est pas de spectacle: qui nous
navre“plus quecelui qui nous estoffert
tous les" jours dans les rites St-Jostph
ou.St-Jean, où des centaines deseifnes
gens oisifs peuvent |itheextralnés
dans les pires aventures. IAL

De notre temps l'éducation::de nos
fils est particulièrement sur
tout quand ils ont atteintlladoles-
cence. L’exemple ‘gu’ils"ont .sous:les
yeux les solliciteettous les avertisse-
ments, toutes les Menaces, tous les
sages avis restent vains. Souvent ils
se laissent gagner et les parents in-|

quiets ne savent .pas ce qu’ils devien-

nent.
Bien grande aussi est leur douleur

quand ils constatent que les mauvaises
fréquentations, parfois, ont mis’ en
danger, si elles ne l'ont pas perdu.
1'"am> de leur enfants.
Et quand l'âme d'un adolescent à

connu le mal, n'est-ce pas pzine perdue
que d: chercher ensuite à la sauver?
Un gymnase catholique, en outre

qu’il favoriserait le développement
physique de nos enfants, leur assure-
1ait un foyer qui les accueillerait et
qui les mettrait à l'abri des périls qui
les guettent.
‘Du ‘‘Citizen’’, d'Ottawa:
iLa suggestion d'un. de nos corres-

“pôndants, qui demaude que l’enseigne-
‘ment du français fasse partie du pro-
rgramme des études de l'école techni-
dùe d'Ottawa, mérite. d’être prise en
sérieuse considération. L'importance
dè la connaissance du.français est évi-
dente, surtout dans la capitale où
les deux races sont peut-être plus éga-
lement divisées que dans toute autre
ville'du Dominion. Au point de vue
du commerce, de la culture intellec-
tuelle, des relations sociales savoir
parler et liré le français constitue un
avantage énorme. Au risque de tom-

ber dans la banalité, nous n'hésitons sincère, loyale entre les meilleurs élé-

Les Prévoyants
du Canada

[E/Tonps DE PENSION”
+ fend bo ————

Le rapport¥des opérations pour le
trimestre finissant le 20 septembre

vient de paraître. L'actif s'est aug-
menté de S105,841.69 durant ces trois
mois, ce qui représente une accumula-
tion de plus de quatre cents mille pias-

tres par année. Si l'on se rappelle

les seize mille piastres de la première

année, l'on ne peut s'empêcher d’ad-
mirer les développements extraordi-
naires de l'institution.

L'actif du Fonds de ‘Pension est de
$2,329,418.01 .et les sociétaires sont

338 parts. ..,,-
| Pour profiter dés plus grossesrentes.
confiez vos éconc mies aux Préÿoyants

du Canada, le Rly, pissante-compa-
‘nis du fenre Ed ‘A'Miérique. : - :

1 LME HS he gli Lt
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Nousl’avons

‘Le livre’ coquet et,pimpant
du Dr Georges ‘Godin est en
vente chez-nous. Ne manquez
pas de vous le procurer. Les
quelque cinquante billets qu’il
contient sont tous originaux et
charmants. Les ‘‘Dicts’’ au Pas-
sant, 75 sous.

  

Ouvre à celui qui la possède les trésors
de la littérature la plus riche du monde.
‘Le Nouvelliste”:
Les fêtes religieuses d'obligation,

devraient être. reconnues par une loi

comme fêtes régulièrement chômées
el ainsi nos ouvriers catholiques de la

industriel protestant, ne Tecevraient
plus une fav:ur ‘Ce leur employeur,f:.-

consent à fermer.les portes de son usine
le joÿfr&d'une fête catholique.
"Ne “Fasi travailler ces jours-là doit

phisq four religion leur en fait un
devoir, ét: la chose ne’ doit pas être
‘Jaisséeplus longtemps à la bonne dis-
position des patrons envers une reli-

gion qu’ils ne pratiquent pas. Demain,
comme la chose s’est vu: dans le pas-
sé un patron peut ordonner à ses

hommes de venir travailler un jour où
l'église défend le travail à ses enfants
et c'est Ià un'défi jeté aux ouvriers ca-
tholiques’ que de laisser subsister plus
longtemp cet état de choses Voilà
les élections qui approchent, les ou-
vriers catholiques devraient exiger des
candidats qu’ils mettent dans leur

programme cètte loi réclamée avec
raison par le congrès des unions na-

tionales catholiques et à laquelle nous
ne pouvons qu'apporter toute l’aide
dont nous sommèés capables.
- “La Presse”: :
Ce n’est pas seulement du sort de

partis politiques qu’il s'agira de décider
lors des prochaines élections fédérales.
Portée sur le terrain économique, la
lutte revêt une importance nationale.
A ce titre, clie intéresse tous les ci-
toyens qui ambitionnent de voir le

du Dominion! 

au ñombre de 58,211représentant 109,-

niste fervent, le peu d’es«
time dans lequel on,
tient la loi Volstead

aux Etats-Unis. a

Une loi qui produit une tells réaction,ti
chez uno fraction importante et. respee-
table de la population, qu’on ne peut la
mettre en vigueur sans qu’immédiate-
ment ses adversaires ne révasissent à la
violer, est destinée à dovenir lettre mor-
te, en un temps plus ou moins court.
Or tel est bien le cas do la Joi de pro-

hibitiondes Etats-Unis, connue sous le
nom do loi Volstead, de 1’aveu mémo do
cohtl qui fut le cerveau et l’Amo de la
campagne autialeooliquo qui l’a amcnée:
M. Samuel Hopkins Adams. »

‘‘La loi de notre pays, dit-il dans le
““Collier’s’’ du 16 juillet dernier, cst
méprisée et eu danger.

““Ni lee partisans, ni les adversaires
de la prohibition totalo ne prétendent
que l’état actuel des choses est satiafui-
sant. \

‘‘Les partisans de la prohibition son-
tierinent quo la loi doit êtro rigidemont
miso cn vigueur et qu’ello le sera A me-
sure que le public 8'y accoutumera. Les
adversaires déclarent avec autant de vé-
hémence qu’il est impossible de la met-
tre en vigueur et qu’en attendant sa mo-

qu’on oublie son existence,
‘‘Qual est l’avenir d’une loi qu’une

minorité nombreuse et importante de no-
tre peuple tient dans une horreur qui va
presque au fanatigmeÿ; En d’autres tor-
mesi si les deux-tiers'‘de In population
sont pour la prohibition ot qu’un tiers
s'y oppose (ct je crois qu’aucun prohi-
bitionnisto honnôte ne réclamerda une
plus forto proportion), doux hommes
peuvent-ils imposer d’uho façon porma-
nente À un troisième uno restriction qui
affecte ses babitudos personnelles quand
cot homme est déterminé à y échappor,
qu’il y ait unc loi ou qu’il n’y cu ait
pas? La question fondamentale du gou-
vernement par la majorité est ici en jeu,
‘‘On no peut observer l’application

de la loi sans remarquer lu mauvaiso foi
qui y préside. Je ne parlo pas de la loi
elle-même: clio a été adoptée après dis-
cussion mure ct libre et en réponse à la
demande clairement exprimée do la ma.
Jjorité des voteurs.' Cette majoritd, je
crois, — ct je baso mon opinion eur des
observations fuites pendant Ja campa-
gne pour ln prohibition ot depuis, dans
plua du trois-quarts des Etats, — existe
toujours: si on lui soumettait oncore une
loi de prohibition, celle-ci serait fncile-
ment adoptée. Minis, si on lui soumettait
À'ectte majorité kL question de ln mise
en vigueur véritable de la prohibition
le résultat serait beaucoup moins cer-
tain. Sur la question de la loi de proti-
bition, Ja nation se divisait en deus
camps opposés: ceux qui étaient pour la
loi et coux qui étaient contre.

Sur la question do la misc en vigueur
do la prohibition, il faut, comptor troit
camps: . . ; qe 9

‘‘Coux qui sont cn faveur.
!‘ Ceux qui s’y opposent; ? 1 =

- -*‘Ceux qui la favorisent pour‘ d’autres
et la combattent pour eux-mêmes,
“Ces derniera forment une classe

nombreuse, possécant do l’influonce et
très importante avec laquello on n'a
‘pas assez compté ct comprend les élé-
ments suivants:
“Lefermier- qui est d’instinet up

prohibitionniste en politique, avec the
réserve mentale et alcooliquo en faveur
du cidre dur.

¢‘L’industricl, le patron qui croit
honnôtement, ot pas tout-à-fait. en
égoîste, que ses ouvriers lo serviront
plus efficacement et seront ecux-mbmen
plus à l'aise et plus heureux sans al
cool, mais qui croit que ce qu’il boit
lui-mtme no lui fern pas de mal, Ce
qu’il cherche conscionmont ou sans
s’en rendre compte, C’est tne législa-
tion do classe.
“‘Lo chef ouvrier qui, tout en n°6-

tant mécessairement pas un abstenu,
croît que le nombre des mombres de
son zaion angmentera ct que les rede-
vances scront plus régulièrement pa- 

province de.Québec, Lavaillant pour un;

veur qui peut leur être supprimée d'un |

moment.:à l’autre, quand le patron \caisse l’argont qui autrefois

aired droit absolu pour”nos ouvriers!

yées s'il n'a pas le bar commo adver-
saire.
‘Lo banquier ct le marchand qui

est un buveur. modéré, mais qui voit
uo la prohibition amènera dans sa

passait
dans la. circulation par les mains da

‘|’commis de bar.
“Los journalistes et les législateurs

qui sont prohibitionnistes, souvent mal~
gré leurs idées porsonnolles, à cause
do 1a démande agressive ot hautemont
grganisée du public qui les lit on les
tl

7 LEerMe
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L vache de I'lilandais
-

bee nd

Un catholique irlandais menaitquel-
quefois sa vache paître près du pré
d'un ministre protestant. Un jour,
la vache, mal surveillée, passe dans
la propriété du clergyman. Celui-ci
s’en aperçoit et appelle le propriétai-
re de la bête: ’
—Je suis en droit de vous faire un

procès; mais, réflexion faite, je nc vous
mènerai pas devant le juge si vous
voulez venir à mon église dimanche.
—Notre homme, alléché par l'offre,

répondit: All right!
Le dimanche arrivé, il s'en va, en

effet, au temple: joie: et. tHomphe du
clergyman! A, quelques hebres de là. Canada sortir victorieux de la. crise

actuelle pour reprendre ensuite son! sort et rencontre
essor vers la propérité. Puisse-t-on le veau paroissien.
comprendre dans toutes les provinces

toüjôurs dans la matinée, fe ministre
par hasard son nou-

—À la bonne heure, dit le Révé-
fend, vous êtes venuzchez moi ce ma-

. En effet, l'heure est trop grave. les |tin, je vous félicite mais où allez-vous
‘besoins du pays trop impérieux pour! donc maintenant?
que l'en s’attarde à vouloir réaliser de ' |
vaines ambitions de classes ou de partis.

qu’il faut, c’est une entente franche,

; —Qualle question! réppné notre
l'homme, je vais a l’église catholique:
| —Vous avez accompli .le précepte
chez moi ce n’est pas nécessaire d'al-

pas à répéter que celui qui connaît les mentŸ du Canada, sous la direction ler à votre Cglise, pourquoi: faire ?
d langues est plus apte à surmon- : ferme et éclairée d’administrateurs dont —Oui, je suis allé, Hest vrai, av
ter les obstacles de la vic que son voi- ; l'autorité s'impose à tous, parce qu'elle temple ce matin, mais c'était pour tna
sin, qui ne parle qu'une seule langue. s'appuicra sur une compétence et un vache: mainténant, jevais de ce pas

a VégliecCHANFue, mais pour moi!‘Une/connaissance parféite du français dévouement éprouvés.

He

difieation ou son abrogation, il convient |

::as, quel que soit lé parti que le Canada

: Etats-Unis a-ivaisine du nord, ne
esseront péfff'dxister: oo

: : PRG ;

Le “Times” de New-York parle
.de nos leaders politiques.

AVEC IMPARTIALITE

New-York. 10.—Sous le titre de
“Le Canada et secs deux chefs’, le
‘Times’ de ce matin publie un arti

lle de fond faisant ressortir les qualités
qui distinguent les deux. figures sail-
lantes qui rempliront les principaux
rôles durant la prochaine campagne
3lectorale. Ce journal fait preuve de
ia plus grande impartialité en évitant
d'indiquer de quel côté penchera la vic-
toire, mais il déclare que le futur pre-
mier ministre, quel que soit le parti
auquel il appartienne. sera un homme
Joué des plus solides qualités.

Le “Times” fait remarquer que M.
MacKenzie-King, comme du reste
M. Meighen, ne possèdent pas le génie
de la réclame et qu’il n’y a rien, dans
eur extérieur ni dans leurs discours qui
mérite d'attirer l’attention. Tous les
Jeux brillent surtout par leur habileté
lans la discussion que par leur talent

l’orateurs.
“M. Meighen, cst un enfant du

sol” dit le “Times”, ‘et il représente le
saouvel élément qui donnera sans doute
bientôt dans les affaires du Canada,
randis que M. King se donne commele
lescendant direct du fondateur du libé-
‘alisme canadien. M. King cst surtout
connu aux Etats-Unis comme membre
des universités de Chicago et d'Har-
vard et par ses recherches sur les rela-
‘ions industrielles entreprises sous les
auspices de la fondation Rockfeller.

Son succès comme chef politique d’un

parti est considéré comme douteux
aar bien des gens qui considèrent qu'il

n’est pas assez souple pour soutenir les

iuttes acrimonieuses de la politique
active: La chute du gouvernement

Laurier a interrompu sa carrière poli-

lique qui n'a durée que trois ans.

M. Mcizhen, sur lequel s'est faite

‘attention de l’Amérique, à la suite

Je attitude qu'il a adoptée à la con-

ee impé riale, ct ses objections au
reNodvellérçpt du pacte anglo-ja-
Sondis, du moins dans sa forme pri-
mitive, est un homme avec lequel il

‘aut compter. Il croit que le Canada
\girait sagement en ng se mélant en
aucune: fagon.a aucun Whuvement in-
ternational qui aurait une influence

néfaste sur ce continent. Dans tous lcs

Abpelle: au. pouvoir, il cst certain que
I's sentiments d’amiti¢ ct d'esprit di
coopération > qui» existent entre le

 

Mort tragidiue d'un
Aviateur Acrobate

‘ Rigna, 10—Peyant des milliers di
spectateurs réunis. autour de l’aéro-
drome de Lakeview, 'audacicux Lloyd
Reese, de New-York, a fait une chute
de 400 pieds et s’est tué en tombant de
l'aile d’un avion Curtis où il était per-
rhé pouressayer de rattraper une échel

le qui pendait d’un autre avion qu
survolait le premier. Reese avait déja
olusieurs fois réussi ce tour de force.
Cette fois quand l'avion survolant ap-
proche, Recse voulut s'emparrr di
‘’écheHe de corde qui pendait, mais, +

main glissa ct il Lomba.
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Regrets du peuple des
Etats-Unis

Ils seront vifs sl. justice n’est pus
rendue aux dominions britan-

niques.

QUE FERA LONDRES?

Washington, 10.—I1 y aura de pro-
fonds regrets et de vifs désappointe-
ments non seulement à Washington,

mais aussi dans toutes les parties der

Etats-Unis, si des représentants du

Canada et des autres Dominions bri-

tanniques ne sont pas entendus à lu

proci:aine conférence sur la limitation

des artiements. C'est une vérité in-

discutable, bien que le gouvernement

des Etats-Unis n'ait pas envoyé des

invitations officielles aux administra-

teurs des Dominions #
Le départementid'Etat a cru qu'il

était de son devoir d'envoyer une in-

vitation à l'Empire britannique. [I

a cru aussi que la question de Ja repré-

sentation des dominiens à la conféren-

cé devait être réglée à Londres. On

pense, en général, chez les Américains,
-que l’opinion publique du Canada, de

l'Australie ct des autres dominions

ausujet des problèmes du Pacifique

et de la limitation des armements e:t

à pou près la même que celle du peuple
des Etats-Unis. I] gerait, croit-on, ex-

tremement utile à la conférence de

Washington d'entendre des interprètes
des dominions britanniques. La ques-
tion du renouvellement de l'alliance»
anplo-japonaise produira certaine-
ment un effet indirect sur Je,résultat
de la conférence et l'importance
l'opposition des dominions au renou-
vellement de l'alliance cst certainemew!

‘gouvernement garde 10 francs au lieu

| champ de Ratailie. De nombreux enginë

dei

Paris, 10.—Le ministère des finances
déclare qu'il y a plus de-183 personnes,
en France, ayant des revenus de 1,000,
000 de francs ou plus.
Des impôts sont perçus sur tout le

papier employé au cours des affaires
courantes en France. Le petit timbre
du Revenu est toujours présent sur les
chèques, les factures, les billets à or-
dre, les billets payables, les notes de
connaissement, les reçus. .

Si quelqu’un désire se rendre à Nice
ou autre endroit en France, en plus de
payer 130 pour cent de plus qu'avant la
œuerre pour soin prix de place, it doit
payer 10 pour cent en taxe du gouver-
nement, et un timbre de revenu sur
son billet de cabine dans le wagon-dor-
toir lui coûtera dix pour cent de plus.

S'il veut envoyer des lettres de Nice
à ses amis, AParis ou à l'étranger, il
tui faudra payer 25 centins au lieu de
10 ct 50 centimes au lieu de 15.

S'il se contente de la modeste carte
postale, il devra payer 20 centimes au

lieu d'un sou.
Au restaurant une taxe de dix pour

cent s'ajoute à la note que le garçon
de table lui apporte à la fin de son re-

pas. Au théâtre encore dix pour cent
d'impôt.

A la piste de course, s'il gage 100
francs. il n’a mis que 90 francs, car le

de cinq avant la guerre.
La midinette qui signe le reçu de son

salaire de 75 A 80 francs par semaine,
doit: apposer un timbre de 25 centimes
À côté de sa signature.
La taxe la plus forte en France est

celle sur les tabacs, qui a augmenté
près de trois fois depuis 1914 et qui a

rapporté au trésor français pour l’an-
née 1920, 816,000,000 de francs, cn!
comparaison de 812,000,000,000 de
francs pour la taxe sur le revenu.

ee

Progrès de l’art
de la destruction

D: nouvelles armes sont misos À
l'épreuve, aux Etats-Unis.

TERRIBLE CANON |

Aberdeen, Md. 8.—Lä zcne d'es-
sai pour les cngins de guerre, à Aber-
deen, ressemblait hier à un véritable

de guerre et des engins de guerre per-
! ctionnés ont été mis à l'épreuve. La
terre a tremblé à maintes reprises et
des éclairs causés par les explosions
ent sillonnél'espace. Un canon qui peut

‘ancer des projectiles à une distance de
trente-cingq milles; des bombes aérier-
nes pesant jusqu'à deux mille Jivres}
des mitrailleuses crachant des balles
deux fois plus lourdes et à une distance
deux fois plus grande que la mitrail-
lcuse Browning qui a été employte pen-
dant la guerre; de la poudre sans flum-
me et un char d'assaut dirigé par un
‘eul homme et pouvant évoluer de
tnille façons ont été cssayés. D'autres|
armes devant rendre la guerre plus

désastreuse que jamais ont aussi (té

mises à l'épreuve. De nouveaux prin-

cipes pour les attaques contre les aêre-
planes ont été appliqués, Les expérien-|

res ont été faites sous les yeux d'un
grand nombre d'ofliciers dés armées de
terre ct de mer. Des civils qui se sont
rendus célèbres dans la fabrication des
pièces d'artillerie et des Ctrangors é-
minents ont aussi assisté aux expéri-

ENnces.

Lu principale des armes nouvelles
est un canon de 16 pouces, calibre 50,
qui jette des projectiles à trente-cine
milles. Ces projectiles pèsent 2400
fivres. La distance de trente-cing mill
est obtenue en plaçant le canon sut
une plate-forme roulante rendant pos-

sible une élévation de soixante degrés.
Le canon cn question cst le plus gros qui
ait été construits aux Etats-Unis, Il
peut lancer des projectiles beaucoup

plus lourds que ceux que les Alle-

mands ont employés pour bombarder
.a ville de Paris.
Le nouveau canon de 14 pouces ce

l'armée américaine a aussi ELS cssayé.

C'est la plus lourde pièce d'artillerie,
mobile qui ait jamais été construite :
en Amérique. Il est déclaré que la nou-
velle bombe aérienne de 4000 livres
pourrait detruire presque complète-
ment un village.

Les ingénieurs de l'armée ont pres-
que réussi à obtenir une poudre qui
ne fait pas de flamme, Le résultat des
expériences est considéré comme sa-
tisfaisant.
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Excursion voulue

New-York, 10.—William Randolph
Hearst a convié tous les membres du
congrès à une excursion au Canada dont
il supporterait tous les frais. Hears:

w Les grands producteurs “de films
cinématographiques commencentà réa-
liser les avantages multiples qu'offrent
les merveilleuses montagnes Rocheuses
de l’Ouest canadien, pour la prépara-
tion de leurs pellicules, surtout en ce
qui concerne le côté pittoresque, le dé-
cor naturel pour certaines scènes de leur
scénarios. Il est vrai que plusieurs firms
uméricaines ont déjà envoyé des
représentants dans ces régions gran-
dioses dc pics altiers, de glaciers et de
verdoyantes vallées coupées ici et là
de jolis lacs et- de ruisseaux tortueux,
älin d'en faire ‘tourner’ les plus beaux
paysages, et nous les montrer ensuits,
en Vues de voyages; mais jusqu'is., les
possibilités des Rocheuses canadienne:|
pour la production de films à intrisue, |
avec scénario ut personnages, unt ctél
pratiquement ignorées. Pourtant, coir ;
bien plus imposants que partout ail |
leurs sur ce continent, sont les panora- |
mas qui se déroulent de la frontière de
l'Alberta à lacôte del’océan Pacifique.
Six cents milles de spectacles d’une su- !
blime beauté, qui à eux seuls vaudraient
d'être admirés sur l'écran, au même
titre que les diverses péripéties de l'in-
trigue à laquelle ils serviraient de décors.
J} n’est pas étonnant que l'on songe au-

jourd'hui dans le monde du cinéinu, à
exploiter ce que la Nature a étalé avec
tant de prodigalité dans cette partic de

notre pays.
Quelle profusion de jolis endroits

dans ces montagnes, où pourrait se dé-
rouler une scène d'amour, par excm- |
ple. Est-ce qu’une telle scène ne sert
pas doublement charmanle, dans ls

spiendeur du luc Louise avce son en-

tourage de hauts pics et de neiges Cter-
nelles? Ou bien encore À Eanff, dans
l'ombre du majestueux mont Kunde.”
Que dire des superbes effets que l'or;
pourrait obtenir au lac Morin»; uu. ;

pied d'un pic comme le mont Assini-!
boine, ou dans la magnifique vali
de 'llecillewaet, près de Glacier.

Pour les acteurs qui mesurent le ue
cds par l’émotion qu'ils parvisnne nt.
faire ressentir aux spectateurs des sul
les de cinéma, soit par des sauts péril

leux, des ascensions hardies ou de toe
les chevauchées sur lc bord d'inson-.-
bles précipices, laColombic-Anglaise,
le pays par ‘excellence pour leurs e-
ploits. Les romans d'aventures, d’o-
pldration, les histoires de grandes cha -
ses ont leurs décors tout prêts au sci
des chaînes récnilleuses qui € Guvrer,
cet immense. territoire de l’Ouest.

Il ne faudra dbne pas être surpris

les films “lournés” dans ces montagnes
sont à l'avehir,de plus en plus nombreux

var; l'écran.

HORAIRE
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Trains vour Montréal

2.50 a. m. Tousles jours
5.40 a. m. Jours de semaine.

11.50 a. m. Jours de semaine.
3.35 p. m. tous les jours.
6.10 p. m. dimanche seulement.
6.50 p. m. jours de semaine.

Trains pour Québec

3.40 n. m. Tousles jours.
7.10 a, m. Jours de semein-.
11.55 a, m. Tous les jours.
1.15 p. m. Jours de semaine.
6.15 p. m. dimanche seulement.
7.50 p. m. Jours de semaine.

Trains pour Shawinigan et
Grand’Mère ,

6.45 a. m. jours de semaine.
8.15 a. mm. Dimanche seulement.
12.00 midi. Tousles joura.
1.20 p. m. jours dé semaine,
7.55 p. m, tous les jours.

Trains pour Grandes Piles.

10.00 a. m. Jours de semaine.
4.20 p. m. Jours dc semaine.

Toutes les lignes océaniques sont
représentées à mon bureau. £hl-
lets de chemin de fer, réservé
de pullman, ligne de télégraphe di-
recte, cablôgrammes, etc.

D. Chenevert,
Agent, 178 rue Notre-Dame,

‘Trois-Rivières. |
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Le tuvilleur des totique.r nu monde,
En vente bh PHARMACIE NORMAND

l'rois-Rivières, Qué.
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PTARMAGIENS EN GROS
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PHARMACIE DE LETAIL

139 rue St. Joveph, Québec
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Nerisquez pus lu perte de votre
cheval par négligence, s’il tousse,
; il i fi: souflle, la tiorve. Donne.-
ui le

et R A KT

VIGORA
Honv au pas de meilleur remdde
pour légsmaladie. des chevaux.

J. B. MORIN

| 412 rue St-Jean, Québec,
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VICHY NEPTUNE

Sourcs Châtoau - FRobort, St-
Yorro Bussin do Vichy Franco.
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Savon Cuticura affirme dans l'édition d'aujourd'hui
du “New-York American” que Va

1 doption dr la taxe sur les ventes, au:

fits au Canada et c'est pour permettre
aux membres du congrès de se rendre
compte de ce fait qu'il les invite à cette   une chose qui nesaurait passer ina-

percue, ee excursion gratuite dans le Dominion.

Etats-Unis, a rapporté de grands pro-'

| régulier 35 ets p

LA PHARMACIE NORMAHS
Vente Spécialede la Semaine du 10 Octobre.
Poudre de toilette “BOURGEOIS”

valeur de 75 cts cour
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Coin Notre-Dame et Des Forges,

LA PHARNMACIHE MORNMAND

TE. 38° LesTrois-Rivières.    
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Béécancour le 13 seB
i
d
4

r+; fembre 1921.
- a

3 classe 1--Race chevaline,. Cana-
», 1 dienne enregistrée

i Etalon, 4 ans et.plus: ler prix, Frs.

Ê 1, Bourgebis, St-Célestin: 2è prix, Gé-
» déon. Cyrenne, Bécancour.
*  Jument avec son poulain:—ler prix.
Gédéopn. Cyrenne. =

Pouliche, 3 ans:—ler prix, J.-Bte

: Pravencher, Nicolet.
; Clagse 2—Race croisée
= ‘ ‘Etalon, 2 ans:—ler prix, Joseph.

** Proulx, ‘Nicolet; 2e prix Maurice Cy-
renne, Bécancour.

Etalon, 1 an:--2e prix John Tou-

ngny, Bécancour.

- Jument avec son poulain:—Jer,

; prÿcLucien Hould,Ste-Angèle de Laval;

2eprix, Onésiphore Leblane; Bécan-

“’sour: Be prix, Jehn Tourigny. ‘Bécany
“fours4d prix, Donat Pépin,gSte--Ger-

* gude;Se prix, Louis Masse, Bécancour ;

if Fix, Albert Masse, Bécancour,
ouliché, 3 ans:—ler prix David |8

; Hébert, ‘Ste-Angèle: 2e” prix, Délphen

oucet,” St-Grégoire; 3¢prix, Georges
Harnois, St-Grégoire.

:Æopjiche, 2.ans;— ler prix, Geor-

ges-Harnois, St-Grégoire; 2eprix, C.-B.

LaveGertrude; 8e prix, Do-
«Broyencher, Ste-Angèle.

neouliche, 1 an:—ler prix, Ubald

r

Sey

Désilets, Bécancour; 2e prix, Jos.

Blondin, Bécancour; 3e prix, Jules

Landry, Bécancour.
Paire :de chevaux de tralts:—

ler prix, C.-B. Lavigne, Ste-Gertrude:

* Se prix, Laurent Cyrenne, Précieux-

Sang:3e prix, Ubald Désilets, Bécan-

cour; de prix, David llébert,Ste-Aygèle.

Cheval de buggy:-—ler prix, I,éo-

old Cyrenne;' Bécancour,: Ze prix.
Al phiorlse “ Rheault, 'St-Grégoire; 3e

Bei, Rvd M. Laésonde, ptre curé.
; ‘Précieux-Sän£: de'prix, Noël Cyrenne,

Bécancour.

; ‘Classe3—Raée bovine!-Canadienne
enregistrée

5 Taureau, 3anset plus:
A Hébert, Bécanceur.

! Classe 4 —Ayrshire

Th “Vêiche, 4 ans et plus:—ler prix,

“CHB. Lavigne. ISte-Gestrude;- 2e prix.
© ‘John 'Tourigny, Bécancour;. de prix,

“Jp eph’ ‘Caron, St-Grégoire.

‘ache, 8 ans:—ler -prix, C.-B. La-

5 vigne," Ste-‘Gbrigudo; Ze prix Joseph
Caran, St-Grégoire

"1 Vigohe,” 2 ansi—ler - prix, C.-B.
ER Layigne, “Ste-Gertrude; 2e¢ prixg Al-

phonse Lavigne, .Ste-Gertrude.
‘Taure, 2 ans:—ler prix, John T'ouri-

* + gny, Bécancour; Ze prix, Alphonse Lars

vigne, Ste-Gertrude.

Taure, 1 an:—ler prix John Tou-

. rigny, Bécancour; Ze prix, C.-B: La-

gre, Ste-Gertrude: 3e prix, Joseph Ca-

Ton, ‘ St-Grégoire.
Genissc de l’année:—ler prix, Al-

phonge. Rheault, St-Grégoire; 2e prix,

TF. Descoteaus, Ste-Monique; 3e

prix, CB. Lavigne, Ste-Gertrude.

Veau, mâle de l’année:—ler prix,

T..F. Descôtenux, Ste-Monique: . 2e

prix, Alphonse Rheault, St-Grégoire;

Je prix, Donat Caron, Styfagtgoire.

* Taurean, '1..an:--ler prix,’ D nat’

oeCaron,‘8t-Gréfoire; Be prix, Alpfianse,
* Lavigne, Ste-Gectrudé.

viTanreau, 2 nselon ‘prix, John

eenBécancour; 2e. prix. Joseph,

La

t

—- ler prj.

To

tre

fee

"i
‘ oO
Fa]

: offatibenu, Ste-Gertrude:JeTrix,
JosephCarqu,St-Grâgoire, à
3Tauteau, 3 ans’et.plus:—ler prix|

déon Gyrenne, Bécancour; Ze pris,
Qu Lavigne, Ste-Gertçude: 3e prix)
Aligho nse Lavigne,. Ste-Gerttude.
»Toupeau:—Jer prix. C.-B. Liavime,

ee Ste-Gertrude: Ze prix, John Tourigny,
! L Bécancour.

“5 Classe 5—Holstcin
, Vache A lait 4 ans et plus:—ler

prie. Edouard Caron,. St-Grégoire: Ze
prix, Laurent Cyrenne, Précieux-Sanx:
deeprix, Alexandre Bourque, St-Gré-

oîre. :
. Vache, 3ans.—ler brix, Edouard

© Cargn, St-Grégoire: 2e prix, Alexandre
‘Bourqde, St-Grégoire: 3e «prix, Lau-
xént. Cyrenne, Précieux-Sang.

©
fy

ced

y.

a

te de Nicolet, tenue‘à

"| péix;L.-4;..Descoteaux,”‘Ste-Monigue;

| Piché,

Bourque, SHGrégoire.
Taure, 2 ans:—ler

Caron, St-Grégoire; 2e prix; Laurent
Cyrenne, Précieux-Sang.

Taure, 1 -an:-—ler «prix, Laurent
‘Cyrenne, Précieux-Sang; 2e “prix,
Edouard Curon, St-Grégoire; 3e prix.

Alexandre Bourque, St-Grégojre. |
Veau mile.de lannée:—ler prix,

Edouard Caron, Si-Grégoire; 2e «prix,
Alexandre Baurque, St-Grégoire; 3e

prix, Arsène Forest, St-Grégoire.
Taurcau, 1 an: —lay-prix. Laurent

Cvrenne.. Précieux-Sang.
Taurcau, 2 ans:—ler prix, Arnold

Désilets, Ste-Angèle.

Taurcau, 3.ans.ct plus:—ler prix,
Edouard Caron, S(-Grégoire: 2e prix,
Arsène Forest, St-Grégoire; 3e prix,
Hector Piché, Bécancour.
Troupean:—ler prix, Edouard Ca-

ron, St-Grégoire; 2e prix, Alexandre
Bourque, St-Grégoire.

Classe 6-—Race croisée
Vache à lait, 4 ans et plus:—

Jer prix, Joseph ‘Tourigny, Bécancour:
2e prix, Edouard Caron, St-Grégoire:
3e prix, John Tourign,, Bécancour:
de pris, Ernest Désilets, Bécancour;
Be prix...Noël Cyrenne, Bécancour;
fie prix, Alphonse Lavigne, Ste-Gertudez
a. Prix. C.-B.» Lavigne, Ste-Gertrude;

unix, Utric Auger, Bécancqur;
ve.prix. Joseph Caron, St-Grégpire.

Vache, 3 ans:—ler prix, Ernest
Désilets, Bécaucour: 2e prix, Ulric
Auger, Bécancour; 3e prix, .C.-B. La-

vigne, Ste-Gertrude: de prix, Jos.
Bloudin, Bécancour.

Vache 2 ans:—ler prix, Rodolphe

Bourque, St-Grégoire: 2e prix, Ernest

Désilets. Bécancour: 3e prix, C.-B.

Lavigne, Ste-Gertrude; de prix, John

Tourigny. Bécancour.
Taure, 2 ans:—ler prix, Alexandre

Bourque, St-Grégoire; Ze prix, Gédéon

Cyrenne, Bécancour; 3e prix, Jos. Blon-

din, Bécancour; de prix Zéphirin Des-
haies, Bécancour.
Taure, 1 an:—ler prix, C.-B. La-

vigne, Ste-Gertrude; 2e prix. Lucien
Hould, Ste-Angèle: 3€ pris, Ubald Dé-
silets, Bécançour: 3e prix, Gédfon Cy:
renne, Bécancour.
Gonisse de Jannée:—ler

Alphonse Rheault, St-Grégoire;

prix,

Je prix, David Ilébe,
dé prix: Lotüs ‘Miasbtf
Troupeau:—ler prix,

ron St-Grégoire; 2e prix, C.-B. Lavi-

gne, Ste-Gertrude. ;
Classe 7—Race Ovine, pure enre-

Bistrée
Bélier, 2 ans eti p uss—ior.ri,

‘Oscar Piché, ‘Ste-Gertrüde.
Bélier, 1 ant=lei ‘prix, Armand.

Cyrenne, PrécieuxSang: 2e prix, C.-B.
Lavigne, Ste-Gertrude; 3e prix, Paul
Lanneville, St-Sylvère.-

Bélier de l'année:—ler prix, Oscar
l’iché, Ste-Gertrude; 2e prix, Paul

Lanneville, Ste-Gertrude; 3c prix, John

Tourigny, Bécancour.
Brebis, 2 ans et plus:—ler prix,

C.-B. Lavigne, Ste-Gertrude: 2e prix,

Emilien Désilets, Bécandour: 3e prix,
Alphonse Lavigne, Ste-Gertrude.
Brebis, 1.an:—ler prix, C.-B. La-

vigne, Ste--Gertaugde: 2¢ prix, Alphonse

Lavigne, Ste-Gertrude: 3e prix, Donat

I’rovencher, Ste-Angèle.
Agnelle:—ler. prix, Laurent Cy-

renne, Précieux-Sang: |2e prix, Oscar

StesGertrude; de prix, C.-B.
Lavigne, Stu-Gértrudé.

Classe 8--Räce-Qvine,croisée
‘’Brebls, 2 ans et. plusJogprix,
Ernest Djésilets, Bécancour; 2c prix,
Atphonse Lavigne, Ste-Gertrude; 3e
rigsDaiphin Doucet, St-Grégoire.

Brebis, 1 anzer prix, Col. La-
vigne, Ste-Gertrude: 2e prix. Ubald

Dayilots, ‘Bécancour; 3g Gédéon Cy-
rehher.Bécancoyr. 4

Agnalle:—Iér prix, T.-F. Desco-
teaux, . Ste-Mbnique; 2e prix, Ubald

Désilets, Bécancour: 3e prix, ‘ Oscar

. de-Atfees
édcâncour

Piché, Ste-Gertrude.

Glasse 9“Race porcine pure enre-
gistrée

Yorkshire-Tamworth

Verrat, 2 ans.-et'-plus:—ler prix,
John Taurigny. Bécancour.

Verrat, un .an:—ler prix, Oscar
Piché, Ste-Gertrude.

prix, Edouard

2et.

EdouardéCa- |

aaaFEA
:prix, David. Rheault, Précieux-Surly.

Verrat au-dessous de six moist:
ler prix T.-F. Descoteaux, Ste-Moni-
que; 2e prix, Alphonse Lavigne, Ste-

‘Gertrude.
Truies, 2 ans et plus:—ler oie

Paul Lanneville, St-Sylvère; Ze p
T.-F. Desgbleaux, Ste-Monique. ay
Trufe, 1/an:—ler prix, T.-F. Des

côteaux, ‘Ste-Monique; 2e paf Jon
Tourigny, Bécancour: 3e pri Joséph
Hébert, ‘Bécancour. 6
Trule au-dessous de six mois:—

ler prix, Edouard Caron, St-Grégojre;
2e prix, T.-F. Descoteaux, Ste-Moni-
que: 3eprix, Donat Caron, S¢-Grégaire.
Classe 10—Beckshire, Chester.
Werrat au-dessous de six mois:—

ler prix, Alphonse Lavigne, Ste-Ger-
trude.,

Trule, 2 ans ct plus:—ler -prix.
John Tourigny, Bécancour.

Trufe,
Lavigne, Ste-Gertrude.
Truie au-dessus de six mois:

ler prix, Alphonse Lavigne, Ste-Ger-

trude.
Truic au-dessous de six - mois:—

ler prix, John Tourigny, Bécancour.
Classe 11—Race porcine, croisée

Truie, 2 ans et plus:—ler prix,
Louis Masse, ‘Bécancour; Ze prix,

Paul Lanneville, St-Sylvère; 3e prix,

Nérée Cyrenne, Bécancour.
Truite, 1 an:—ler prix. CB. La-

vigne, Ste-Gertrude.
Truie au-dessus 6 mois:-—ler

prix, Gédéon Cyrenne, Bécancour;
2¢ prix, Nérée Cyrenne, Bécancour,

8e prix, Alphonse Rheault, St-Grégoire.
Truie au-dessous de six mois:—

ler prix, Maurice Cyrenne, Bécancour;

2¢ prix, T.-F. Descoteaux, Ste-Moni-
que; Je prix, Edouard Caron, St-Gré-

goire.
Concours d’appréciation d’ani-

maux par les jeunes:—ler
Jacques Lavigne, .SLe-Gertrude;
prix, Léopold Rheault, Précieux-Sang;
3c prix, Lorenzo Tourigny, Bécancour.
‘Classe 12—Objets de Manufacture

‘Domestique.

Etofte foulée:—lér prix, John Tou-
rigny, Bécancour;'2e priz,‘Louis Mas-
se, ‘Bétancour.

Flanelle blanche croïsée:—ler prix
Dame AnthiméCyrenne; Précieux-Sang
2e prix; Charles Cormier, Ste-Angêle;
Je prix, Joseph Mayrand, Bécancour.
-Flanelle blanche non-croisée: —

prix,
2¢

Ler’ prix, Louis: Masse, Bécancour; 2e
prix, Rodolphe Bourque, St-Grégoire;
3e prix, Ubald Pellerin, St¢Grégoire.

Flanelle de couleur croisée:—
ler ‘prix, Rodolphe Bourque, St+Gré-
goire; Ze prix, Dame Anthime Cyrenne,|..
Précieux-Sang: 3e prix! Gédéon Cy-
renne, Bécancour.

Flanelle de couleur non-croisée:
ler prix, Louis Masse, Bécancour:

2e prix, John Tourigny, Bécancaur:

3e prix, Joseph Mayrand, Bécancour.
Toile du pays: -- ler prix, Gédéon

C'yrenne, Bécancour; Ze prix, Dame An-

thine Cyrenne, Précieux-Sang.
Châles de laine:—-ler prix, John

Tourigny. Bécancour; 2e prix, Dame
Anthime Cyrenne, Précieux-Sang; 2e

prix, Joseph Tourigny, Bécancour.

Couvre-pieds tissé:—ler prix, O-.

nésime Dumont.
Couvrc-pieds à l’aiguille:—ler

prix, Dame Anthime Cyrenne, Pré-
cieux-Sang: 2e prix, Joseph Bourque,

St-Grégoire. ;

prix,Ouvrages en tricot:-ler
David Deshaies, Bécancour: Ze prix,
Jos. Blondin, Bécancour; 3e prix.
Donat Caron, St-Gréguire. :
Ouvrages a 1'aigullles—ler prix,

Joseph Hébert, Bécencour: 2e prix,
Omer Hébert, St-Grégoire: 3e prix,
David ‘Deshaies, Bécancour.
Tapis crochetés:—ler prix, Dame

Anthime Cyrenne, Précieux-Sang; 2e
prix, Donat Caron, St-Grégoire; 3e
prix. Ubald Pellerin, St-Grégoire.

Catalognes de plancher: —ler prix
Ouésiphore Leblanc, Bécancour.

50 Ibs de beurre de fabrique:—
ler prix, Omer Ilébert, St-Grépoire;

Ze prix, Gaspard Côté, Bécancour.
20 Ibs de beurre domestique:—

ler prix, oseph Tourigny, Bécancour:
2e prix, John Tourigny, Bécancour:
3e prix, Ubald Pellerin, St-Grégoire.

50 lbs de fromage:—ler prix,
J.-A. Allie, St-Gélestin. Verrat au-dessus de six mois:—

ler prix, Paul Lanneville. St-Sylvre; }: Vache, 2,ans:—ler prix, Alexandre. 2e prix, Arsène Forest, St-Grégoire; 3e]

Suorc d’érable:s—ler prix, Eugène
Cormier, Ste-Gertrude; 2e pris,;JDa-

—e

an.—ler prix, Alphonse]:

Ix

. cancour,

vid Lanneville, Ste-Gertrude: 3e prix,
Alphonse Cormier, Ste-Gertrude; de

prix, *“J.-Bte , Rovencher, Nicolet: Se
prix, Amédée Morel, Précieux-Sang.
Miel en B&tdau:—Ier prix, Gré-

ges Harnois, St-Grégoire: 2e prix,
Ulric Auger. Bécaricour.

- Savon:—lér, prix, Donat Caron,
St-Grégoire; 2¢|prix, Onésime Dumont
Gentilly.

Sirop d'érable: —ler prix. C.-B.
Lavigne, Ste-Gértrude; 2e prix, Eu-
gène Cormier, Ste-Gertrude. :
Vin de raistn:—ler prix, Gédéon

Cyrenne, Bééäncaur: 2e prix; Eugène
Cormier,” "SteGertrude. ‘
Vin d'autres fruits:—le' prix: Jor

sephi Champou¥. Bécancour: Ze‘ prix,
GC.+B. Lavigne,Ste-Gertrude.
“Pot de‘gel£ééi— Ier prix, Alexandre

Bourauk, St-Gfégoire; 2 pris, Louis’
Masse," ! Bécancour.
-Classe‘!13—Fruits et légumes

Graine de nill:—ler prix, Edouard].
Caron, St-Grégpire; 2e prix, Alphanse
Cormier, Ste-Gertrude; 3e prix, Eu-
gène Cormier,.Ste-Gertrude; 4e prix,
Joseph Cormier, Ste-Gertrude.
Choux de Stam: --ler prix, Amé-

dée Hébert, St-Wenceslas; 2e prix.|.
‘Donat Provencher, Sle-Angèle: 3e
prix, Onésiphoge Leblanc, Bécancour.

|  Betterave fourragère:—ler prix,
Dame Anthime Cyrenne, Précieux-Sang

Co ricAuger, Bécango, r.

Prunes:—ler prix. DameAnthime
Cyrenne, Préçieux-Sang. r
Tomates:—ler-‘prix, MDavidiRtheault,

‘Précieux-Sang:'2epassois Masse,

|Bécancour, ,,
Raisin :~ler.prix Dame Anthime

Cysenne, Précieux-Sang.
Petit tabac ‘eanallien—1er -prix.

"CB. Lavigne, StesGertrpide).2e: prix,
Joseph Champoux, Bé anicqur: 3e prix,

‘Eugène Cormier; Ste: erfrude.
Autre ‘Tabacs—ler :prix, Eugene
SOSte-Gentrude; Je prix, Jo-
seph- rmier, StesGertrude 3e prix.
Uhald-Rellerin;. St-Grégaire. 1?
Blé-d'Indess-ler-; prix, “1Amédée

Morel, Précieuk-Sahg',.26‘ prix,Joseph’
“Tourigny, Bécasi¢ai!”.
Fêves:—ler prix,

Ste-Angèle.
"CLASSE 14—VOLAILLES

Chantecler: .Coqs:—ler prix, Ul-

Ulric

Je

Lucien Hould,

+

Poules:—ler Auger.
Bécancour.
Autres raccs pures: ‘Goqs:—ler

prix, Gédéon Cyrenne, Bécancour;. 2e
prix, Oscar Piché. Ste--Gértrude: 3e
prix, Onésime Dumont, ‘Gun\illy.
JPoules: —ler prix, Osdard: . Piché,

Ste-Gertrugde; 2e prix, Joseph Hébert.
Bécancour: 3e prix, Gaspard Côté.
Bécancour.
.Races croisées: Coqs:—ler prix,

prix,

 2e prix, David “Hébert, Ste-Angèle;
-3e: prix, Léopold Cyrenne, Bécancour.

Betterave de table:—ier prix,
Lucien Hould, Ste-Angèle; 2e prix,
“Onésiphore Leblanc, Bécäæncour; 3e
prix, Eugène Cormier; Ste-Gertrude.
Carotte Tourragère:--Ier prix,

John Tourñgny, Bécancour; 2e prix,

Dame Anthime Cyrenne, Précieux-Sang.
Carotte de-täble:—ler ‘prix, jEr-

nest Desilets, Bécancour; Ze prix,
Lucien Hould, Ste- Angèle.
Oignons:—ler prix, Dame Anthime

Syreñne, Préciëux-Sang.
Choux:#ler prix, Dame ‘Anthime

Cyreiine, Précieux-Sang.
Citrouille:—ler "prix, Ernest

Rheault, St-Grégoire: 2e prix, Dame
Anthime Cyrenne, Précieux-Sang: ,

Melons:—ler prix, Dame Anthime

nat Provencher, Ste-Angèle.
Choux-Fleur: — ler prix, Dame An-

thime Cyrenne, Précieux-Sang.

Céleri:—lerprix, Onésime Dumont,
Gentilly; Ze prix, Louis Masse,

Pommes hâtives:—ler prix, Oné-
sime Dumont, "Gentilly; 2e prix, Louis
Masse. ‘
Pommes dé tonserves:—Ier prix,

Onésime DumiBnt, Gentilly; 2e prix,

Cyrenne, Précieux-Sang: 2e prix, Do-|.

Bé-

Edouard Caron, St-Grégoire; 2e prix,
Noël Cyrenne, Bécancour; 3e prix,

-Clovis La barre, Bécancour.
Poules:—ler prix, Ulric Auger,

Béca.ncour; 2e prix, Edouard Caron,
‘$t-Grégoire; 3e - prix, C.-B. Lavigne,
‘Ste-Gertrude.

Qies:—ler prix, Emilien Désilets,
Bécancour.
, Dindes:—ler prix, Gédéon Cyrenne,
Bécancour.
.outardes:—ler prix, Noël Cyrenne,

Bécancaur.
Canards:—ler prix, Léopold Cy-

renne, Bécancour;. 2e prix, Gédéon
Cyrenne, Bécancour: 3e prix, Noël
Cyrenne, Bécancour.

PBigeons:—ler prix, C.-B. Lavigne,
Ste-Gertrude,; 2e prix, Gédéon Cyrenne,
Bécancour.
Lapins:—ler prix, C.-B. Lavigne,

Ste-Gertrude; 2e prix, Eugène Cor-
mier, Ste-Gertrude.

pour différents objets d'utilité générale

-mand Cyrenne,
Tourigny, Ernest Désilets, Maurice

Blondin, Clovis Labarre, Ubald Pelle-
rin, Marie-Marthe Leblanc, Freddy,

mont, Amédée Hébert, Arsène Forest. Léopold ‘Evreñine; Bécancour.

Be prix, Edouard Caren. St--Grégaire;|,
de-prix, Gédéon Cyrenne, Béçärigeui
i5e prix, Alphonse Lavigne, Ste-Gertru

de.

LA

jofferts par M. J.-À. Savoie, dépusé du:

|Dame. Anthime-

|cancour; 5e prix, Onésime Dumont,

Prix spéciaux offerts par la Société

et de fantaisie:—Gaspard Côté, Ar- |.
Dr E. Blondin, John

Roulçau, Omer Hébert, Onésime Du-

offerts par M. Arthur Trahan, député}

du Comté, au Parlement d'Ottawa,
aux cinq concurrents qui ont obtents-| ©
le plus de prix, aux concours d'animaux;,
—ler prix, C.-B, Lavigne. Ste-Gertrude-|

Ze prix;John;Tourigny, “Bécanueonrs]

Fa

3 
Cinq prix spéciaux de dix.

1]
Cyrerine, PréciFe

Sang: 2e prix, “JoHii- Tourigny. -Bé
cour; 3e prix, Eugène Cormier, Ste-

Gertrude; 4e prix, Louis Masse, Bé-

Gentilly.
Nap. Levasseur;
Secrétaire-"Trésqrier.

Pout un mauvais rhume ?
Prenez le meilleur remède! '
‘Le Vrai SiropComposé de Gom- :

me d’Epinette P ‘ACINE
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Distribution de grain de
semence |

(Notes des Fermes-expérimentales.)-
us

La distribution annuellè'et--gratuite|-

des échantillons de grain de semence se
fera comme d'habitude à la Ferme ex-
périmentale centrale, à Ottawa, sous la
direction du Céréaliste du Dominion.

Cette année,les espèces suivantes de’
semence seront distribuées:

Blé. de printemps (échantillons d'en-
viron 5 livres):

oy ‘

 

aiP is’. des oliginps, (

 

Orge (environ 5livres):
envirog, 5 livres);

dues des‘chänips (enviran 2 lives):
Lin (environ 2 livres). +

PS çne-serg.envoyé.qu’un échantillon

lh-ctaque"“pétitionnaire.

Les-derfandes’‘devront être faites sur /

Hormimpriméesqu’on ‘pourrase

proc
Domingo

jastres,) awa.)ys

enFe,devant”au Céréall te. du
Forme:“experimental d’ot

Cpmmel:izphégtsionnementde wrtin

Comtéau. Pärlement,Provincial,“pouf, de-me imige+ NHB40003

lles cing: comeurrents qui. ont. obtenu: dons, auxdisgoer e se-res,

le plus deprix;àla Salle;d'objêts ‘‘delnonwily’Nati of esdeidamande

Manufacture, domestique,lerÿlvogToysex {Gui ont fait leur
Sl'année dernière,démandetrontttard,

* sontBFiés.deiqusiehyoyer immédiate-
ment leur nom. Il ne sera plus fourni

de ces formules aprèsle ler février, 1922.

GC. BE.Saunders;

Céréalste du Dominion.
ood

—_—————————————————1

Fleurs Naturelles
Les plusbelles primeurs de la

saison, vivaces et bien développées.
Bouquets de fleurs, bouquets de
mariées, . d’anniversaire, de fête,
couronnes funéraires. Arbres d’or-
nementation,. arbrisseaux à, fleurs.

mn

| Produits-de pépinière. Prix raison-
nahles. S’adresser i:

A.P. DE BEAUJOUR,
245-247 rue St-Roch

Les Trois-Rivières.
AC NN

j.n.o.
pet»

      

AH, LES “BONNESJPOMMES!
C’est la saison‘et'elfés‘sont

meilleures quejamais. Les gran-
des chaleurs les ontfaites plus
sucrées que d’habitüde:'Vènez
les, goûter.sur nos bateaux. ;

"" 'ROUETTE &ROUETTE
qual du marché aux poissons. Avoine blanche (environ 4 livres):

Téléphone Bell 1018

FOURRURES
 

Teinture dé fo

Coin des. Forges,et Hart Cinq prix spéciaux de dix pidstres,

 

Mme E. JOECKEL

REPARATION —REMODELAGE
urrures usagées

Hudson Seal—Seal—Renard—Mouton de Perse, etc.

«+ Les Trois--Rivières.
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Commissi
Aqui il est D

2-4toutinterdity:

18,—Aitouttenancier ou pensionnaire de mâiäonde déséFdrei
‘4.—Atoute personne déjà condamnée pour ivresse. ou pour une

personne qui àl'habitude-de boire àl’excès“et à qui
Seikieeres et de vins, sur la demande
efrère, la soeur, le curateur, le patronouautre,individuàala hares

e ou parle-curé, pasteur ou raire.dsila.localité-L'intexdiétion

» '5.—Aitoute:

; parl

: du paiement de
c Santpas-cent,pinatreset,
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Liqueurs Alcooliques

iqueurss

éfendu'de Vendre des

*

ALordesLiqueursde Québec, Article 42, défend aux«Rese
-taurants, Flôtels, Tavernes, Magasins, Epiceries et Clubs

vi

ixchuitans.(Art..55).

dédine ire]laà vente
© am

chE a diteperson
ce.cas,dure jusqu'à ce qu'sLeile soit.

5i; 1.—Artoutepersonne n'ayant pasatteint l’âge de 18 ans;
a Dans toute.poursuite pour -infraction,.ilinc

nne a qui oupour qui'la liqueur alcooliquea été vendueest.bee
ombeau,défendeur de

so.
sage ” a,ns,

ys n Es

qui

levée par la Commission.

TOUVEQUOIA:ani vajoe
e.dau

TaiomilaorBer

* de vendre.dela biéreet des vins aux personnes suivantes:
-~
Ne. !

a7 Ts RE

moins

arLips

fopiefrat
par.lem

 

Uneventefaite à une des personnes mentionnées aux paragraphes2, 3, 4 et 5ci-dese
aus ne constitue une infractio

ettre recommandée, qu’il est défendu de vendreà telle personne."
n pour le vendeur que si la Commissionra.informe,

LES PENALITES'SONT SEVERES
‘Art. S1. “Quiconque commet une infraction àà la présente loi se rend passible, en:sus :

8 frais: au cas d’

»

plus,Ja-perconne pumie d*
2 mmission, vhabitude co.; deboireà l'excès, peut êtr d

«qui afaitlaomeprescrite(Art 42),àiy
Pa pas cing cents piastres

a

titre de domma e 1
lidairement.responsable avec la dite personne à qui estdéfend dees

une PREMIEREinfraction, d'une amende n’excé- ; \
a défaut du paiement de cette amende et des frais, d'un

prisonnementd'unmoisdans la prison commune; et au cas d’une infraction
ente,d un emprisonnement d'un mois dans la prison commune.” :

un permis de vente, qui après avoir été avertie par.
;Mhepersonne a qui il estdéfendu de vendre parce qu’elle. a

sur la poursuite.de la personne
cette dernière une somme ne dé-"

en outre, '

Saute vole de f. u de vendre, pour’
A e fait qu’elle a commise, ou dommage à la propriété 11 :

; {opcia ofêtre enivrée avec les bières ou les vins quele perntisstonnairelui aTiogaSE
{ K'Article.57, d'autre part, stipule que toute personne munie d’e d
} Bérsonne quielle emploie sont solidairement responsables de “unpermis ottoute)

: d'au moins $100, mais qui n’excèdent pas $1000, envers les représentants.d'yrie-
personnenne qui s’est'enivrée, par suite de l'absorption de bières ou de.vinsque lui'a
tivrés ce permissiannaire ou cet -employé et qui, en conséquence de son Svresses;
s'est suicidée ou est morte d’un accident causé par cette ivresse. 2

‘La Comission.«les, Liqueurs compte.sur la | té d
our assurer la fiddle observance coe]prescriptions de Deionissionnaireshe

  

 SoA

benle
n
n
aETTegi,i|]
"unsaitprduvéaujourd’hui
d'ormarchandise bien annoncée
es d’orés:etdéjà vendue.

Le,Bien Public estlemeilleur-me-
Pannonces aux Troi-Rivières |

Appelez 640 ‘ou 715j
|arse ,Mosnaigaleyoua: §
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L'heureux couple passant sous les armes à la

sortie de l’église.

 

GRAND"MERE
TothAbtcee{

FEIvar saacar

cay, on

+. Une, stance régulière de notfe |ton-
seit Municipal a été Lenu le cinquième
jour-d'octobre dernier à laquelle assis-
taient MM. les échevins J.-A. D-s-
‘biens, -J.-O. Pelletier, Wilfrid Grondin
et Albé Matteau, formant quorum

En l'absence de Son Honneur le maire
J.-P. Lalonde, M.' J.-A. Desbiens,
pro-maire, présida la stance Vu la
grande foule de spectateurs on décida
que la séance ait lieu dans la grande
salle de l'Hôtel de ville, la salle des
délibérations étant trop petite pour
contenir tous les contribuables pré-

sents à cette assemblée.

» assemblée, telles que. lues. ,; ,
Sur proposition on adopte un cer-

be ‘Secrétaire donne he d'une
tékipatidn de. là Compdenje du che-

if de'fèr Pdeifiqu Gânatleb récla-'
mant une indemnité pour dommages
causés par l’eau. Cette réclamation

est prise en considération en-attendant …
… que M. le“Gérant puisse avoir l'ayis
5 d'un avocat sur cette affaire.
*-: Le Secrétaire donne lecture d'une
q “lettre de remerciements de l’Union des
, ‘M'fniciyalités Caradiennes‘de JaPrp-

vince de Québec‘enr“rabport'avec Ja:
défégation|envoyée par notre ' Conseil|

 

rt à, la”grande réunion tenue à Québec,
an
EY

Lr

Ne ay‘lo

ja ‘quelquessemaines. et «où Son
:Honneur ‘le, maire J.-P."Lalonde, M.
‘96;«Gérant Henry Ortiz, Mle Secré-

taire-Trésorier ‘Louis ° Bérubé êt M.
Léo. Dugal, Comptable en chef fu
rent, nos dignes représéntants.

Le.Gérant de la Cité donne commu-
nication d'un mémoiré,de frais .de
Mcacurs Tessier, Lacoursière & Dé-

iets, avocats des . Trois-Rivières, au
jontänt de ‘$400:09 dans l'affaire

da‘arrestation de Saunders,en 1914. Cet-

teaffaire et prise en considération.
-Broposé par I!Echevin Wilfrid Gron-

din, secondé par’ l'échevin J.-O. ‘Pel-i

; Jgtier: -
QueJe. SglementNo.211,pourvay-)

la vente de’ ruin: hydro
- 1» éleotriqueet-de,la,lignede 1ransi iss,
x

a emitic et dernière lecturend

* sion“de la ‘Cité He:Grad'Mere,¢et2p]
ev Pty ‘cdptrdt d’Approvisionhement

…d'Blectricité: ayec la.Compagnie.Elec-
- Año:Service” C >rpération soit.Ëadopté|

tous,
st .

BnMatti sidemandéTo vote.
On vote en faveur-de la:Mibtion MM:

12s échevins J.-O. Pelletier et Wilfrid

Grondin, l’échevin Matteau ayant

voté contre.

Lie Secrétaire est chargé d'écrire

àaCommission Scolaire pour lui!

demander une eñitrevue au sujet de

faire”nommer un Inspecteur Médical

des Écoles de notre arrondissement.
Un avis de motion est déposé pour

amender le réglement actuel du lain

A l'efiet de rendre’ obligatoire pour;

tous les possesseurs de vaches la tuber-

Culinisation de leurs vaches, même si

ces’ propriétaires ne vendent pas dej

lait.
iLe Segrétaire est chargé d'écrire à

nsieurleCuré du sujet€delaTréquen-|!

calin des théâtres pour les enfants.

Lé*Conseil est. décidéd'agir le plus ri-

goureusement possible pour faire ob-

server la’ loi défendant la fréquenta-.

“ülèn-des théâtres. par les enfants jus:
“QU'À un. certain-âge.

La séance est Jevée.

 

MM.Paul Lachance et Emile St-

-Pièrre ont fait un court voyage à

Montréal, la semaine dernière.

—Dimanche dernier notre bon curé,

le chanoine Laflèche, s’est élevé
contre lat

‘ M.
fôrtement et avec raison.

fréquentation des théâtres pac les en-|

fants. Si seulement les | aren's veii-

lgient plus attentjvement sur leurs en-

fants. nous n'aurions pas à déplorer

semblablefièvre des théf\tzeachez notre

gent -Écolière.

- -—La.semaine" dernière, le 4. octobre |

. à. la prochaine séancedetsn

HT

3

| de Ville une session de la cour de cir-
cuit, présidée par IHonorable Juge

Duplessis, des Trois-Rivières.
De véritables comédies se sont dé-

roulées à certains procès,
Dans une cause de Demarchi vs,

Aubin, le demandeur réclamait des
dommages causés à son jardin par les

poules du défendeur.
À ce procèsil a paru plus d’une dou-

zaine de témoins dont un bon vieillard
de 84 anset une bonne vieille de 85 ans.
—Le surplus dans nos finances muni-

cipales, pour le mois d’août s'est chiffré
. a la jolie. somme de$3,707.89,

On adopte les minutes de la dernière —Un “nouvel ‘indicateur’ ‘éléctrique
pour alarmes de feu à été ingtallé ‘sur
un poteau, au coin des rues Ste-Cilthe-

.| rineet _St-Joseph.*'
—Durantladernière grandé retraite

de 15 jours préchée dernièrèment; en |+
otre,ville on“attribue”d'près.avingt
mj le le‘nombre de commiinio s faites
‘duçant ce “saint! ‘temps,’
—M.le Gérant de’notre ville”‘dépbse-

ptembrré
l'Cénseil,

—M, J. Alex. L’Heurëuxde SETite
a.remplacé Js A, ‘avréau, ‘Gérant

de,da Banque,des Marchands, jéhidant
les.! vacances, de ce,dernier, ,
0 est rumeur.que M. L'‘Heureux/con- |

tinuera la Comptabilité à cette même
Banque ici, et que M. ‘Rosaire ‘Lefeh-
vre ‘comptahle sera.‘transféré àà Si-Tite,
. —M. H.. D. Swliardt, et sa‘famille
ont laissé. "GrandMère dernièrement
pour aller demeurer aux Etats-Unis.

—Depuis le 2 octobre nous avons re-
pris l'heure solaire.
—M. Wilfrid Damphousse, de Mont-

réal était de passage cn notre ville ces

jours derniers.

za son rapport’ 'ménsue]|des€

—C'est vendredi le 14 ‘octobre pro-

tendre M. Albert Larricu, dans un
magnifique concert qu’il moustionnera
dans la salle de l'Hôtel deVille, sous-les |
‘duspicés des Chevaliers dé Colomib.
‘Mde France. Ariel-domera unebelle

‘conférence A cette soirée artistique.
TeOnseattend: que tous nos amateurs

ec‘ Bélle ‘ifusique se feront: un devoir| -
d'asietera cette soirée de vendredi.

+

A —Une,rumeur des-plus intéressantes.
inous apprend que M. le notaire J. H.

‘+Desroches,de notre ville briguerait ‘les
j'auffrages des électeurs de Champlain,
‘aux prochaines élections fédérales.
M. Desroches se présenterait comme
candidat conservateur. Cette nouvelle

tout le comté. nous assure-t-on, car
M. Desroches est connu avan-
tageusemient pour un fervent des
bonnescauses. Il a toujours été un ad-

| versaire irréductiBle de la conscrip-
| tioni. C’est un ami des classes ouvrières

et agricoles.

si M. Desrochesaccepte la candidatu-
rte, on peut s'attendre à une lutte des
hplus contestée.

 
—Dimanche prochain à 3 hres,p. m.

aura lieu à l'Eglise St-Paul, la réunion
mensuelle des Membres du Tiers-Or-

‘dre’ de notre paroisse.

—Une assemblée des créancierg de
la Compagnie ‘Beaver Stove” de cette
ville ‘aura lieu ces jours-ci, en notre

Fille. Co

Reed

St-Alexis des Momts
Honneur au mtérite.—Mademoi-

selle Rose-Aimée Lemay institutrice
de St-Alexis-des-Monts, vient ‘de ‘re-
cevoir une gratification de $20.00 par

Iantremise de M.A. Lo Augerinspecleur
d'écoles, pour ses succès dans l'ensei-

gnement.

:’Mademoiselle Lemay est à sa troi-

Tsième prime. 
8 été tenue en otre ville, à l'Hôtel | Nos plus sincères félicitations.

est très bien vue-en notre ville et par

{stock qui traine depuis

Ste-Anne ni laPerade
TERRE AVENDRE PARENCAN-

LE 20 OCTOBRE.—40 arp. de lage
sur 2 1-4 de large, tout cultivable,
et Zième concession. 40 arps. de long
sur 114 de large, 10 arps. en culture,
quelques instruments aratoires, 7 va-
ches, 4 taures, 6 veaux, 2 cochons.
11-13

———rmmerpersemnnneants

\St-Mathien =
Dame Matilde Vincentépouse de

feu. Alexis Milette est. décédée à Tage |

et la sépulture. ont. eu lied,Jundi le 3
octobre.

Les porteurs étaient Hormisdas et
Philippe Milette, ses fils, Azarias.
Rochon et Victor Julien. Le deuil était
conduit par son fils Arthur Milette,
ses filles Mesdames Siméon Grenier et
Hercule Héroux, M. Siméon Grenier,
Mme Philippe Milette, M. et Mde
Elzéar Gélinas, M. et Mde Armand
Langlois, ses petites-filles, M. et Mde
Joseph Augef et autres parents et
amis. Nos sympathies à la famille.
—Le 5 octobre fut bénit le mariage

de Mlle Florida Héroux, fille de M.
Phitias Héroux avec M. Lucien Le-
may, de St-Boniface. Après le mariage

les mariés partirent immédiatement
pour voyage à Québec.

Nos. souhaits de bonheur.
En visite—La semaine ° dernière

Méde Louis Dubé des Trois- Rivières et
sa fille Mlle Jeannette Deveault chez
sa sœur Mde Arthur, Duchaine. {

 iStLouis Champlain
Feu Théophile Caron.—La pa-

roisse vient de perdre un de ses vieux
citoyens dans la -personne de Théophile
Caron, forgeron, décédé subitement
vendredi dernier le 7. Le défunt, avan-
tageusement connu dans St-Louis,
laisse dans le deuil son épouse Euphé-
mia Dufresne et 11 enfants. Ses funé-
railles eurent lieu lundi lë 10 au milieu
d'un concours nombreux de parents
et d'amis. L'abbé Léon Désilets vi-
caire à Batiscan et neveu du défunt
chantale service. MM.l'abbé P. Proulx
et le. Curé firent l'office de diacre et
sous-diacre.
La mort soudaine de.cg viçillard ne

fut pas imprévue. Chaque dimanche,
sant son orks]de la.foi et en

Lope dé| Ions]tid Ineslà la
prière ‘se préparait Big voyage
«de l'éternité et à mettre son âmeeh
sûreté. Pieux, il sut  ingulquer cette
vertu i ses enfants, favorisés de ce pri.
cieux héritage. - + ..,.

Sicard à *Ma'ie-Rose .Beaumior.
Le docteur Ls-G. Godin spécialiste

pour les maladies-de la tête et. qui tient.
son, Bureau à Trois-Rivières-8 rue Hart,
en face du Bien Public, était- de pag-,
‘sage à ‘St-Louis au ‘commencentent,
de la semaine.

Les Chutes Shawinigan
Dimanche le 2 à l’Eglise St-Pierre

il y eut messe en musique et le ser-
mon a été donné par l'abbé G. Roy
du séminaire de Québec.
—L'A. C. J. C. existe dans notre

Ad Joe | ville. Ce cercle de Jeunes gens a été
chain que nous aurons le plaisir d’en- © fondé par l'abbé Chicoine. On. dit

qu’ils sont déjà très nombreux. Nous

Jeur souhaitonsmesuccès,

La Puntdedu Lac
Mademaisané Aimoza Garceau, nous

arrive ‘tout -enchantée d'une _prome-
nade de huit ‘ jours.à Shawinigan.
Elle a visité Grand{Mère, - Ste-Flore
et quelques autres places.

‘Elle était chez MonsieurHormisdas
St-Onge du village St-Marc.
“De retour elle arrêta à Trois-Ri-

vitres, passer quelques jours.

=

Ca S'impose
—_—— <

Durant tout l'été une foule de mar-
chands ambulants, montés sur de grot-
ses voitures ont parcouru les campa-

gnes entre Montréal et les Trois-Ri-
vières. (je dis entre ces deux villes pour

ce que j'en connais).

Ces marchands, qui sont pour la
plupart desjuifs, veulent écouler avant
la grande baisse des marchandises, le

longtemps,
un peu partout sur leurs comptoirs.
Souvent les objets qu’ils vendent of-
frent un certain lustre; mais nevalent
.presque rien. Tout ce Qui brille n'est
pas or.

Nous ne devrions pas encourager ces
marchands dont le flot grandit sans
cesse. Dans chaque paroisse on devrait
imposer une taxe aux marchands am-
bulants qui voudront la traverser en
vendant leurs marchandises. Cela exis-
ted’ailleurs dans certaines campagnes.

Cette tate diminuerait peut-être le
-nombre de ces marchands.

Beatus.

 

Dans l'Association de deux êtres il
suffit que l'un dés deux soit pärfaite-
ment bon pour que les deux scient:par- faitement heureux,

… ‘dernier,

1 EPLA
(Suit&*d¥1a page 1)

D'après ne dépêche de Simla,
Indes, les Moplahs insurgés au-
ralent modifié leurs tactiques de
guerre, ne Rvrant plus de batafl-
tés en règle, mais se contentaïit
€dresser des embuscadeset d’or-

gopiser des combatsde guérilla’.

i propo du‘récent voyage des
presen{ants‘aii‘parti populaire en

Allemagne, I'**Osservatore Roma-
» déclare formellement que le

Shint-Siège n’a ‘famais été mêlé
‘ah projet d'une Internationale
‘populaire et rappelle ‘que, d’ail-
leurs les représentants du parti
‘populaire, ont déclaré cux-mêmes
agir au nom,deJeur parti sous leur
responsabilité exclusive.

ne.

M. Eamon de Valéra a publié,
lundi soir, une proclamation au
sujet de 1a conférence de Londres.
Il y déclare que la seule paix qui

puisse mettre:fin à lalutte devrare-
connaître le droit de la nation et
garantie une liberté digne des souf-
frances que le pays a endurécs pour
l’obtenir. La question irlandaise
est un des grands probièmes de
l’heure présente, et peut affecter
çonsidérablemieïtla paix du mon-
‘de. GE

.e

! Des bijouxqui appartenaient à
In Trésorie Impériale de Russie ont

>
>

délégation soviétique de l’Ukraine
‘en Bulgarie. Tous les membres
de cette délégation ont été mis sous
détention à leur arrivée à Varna,
ee ©

a. ;

On rapporte que des archéolo-
gues cn travaillant dans les ruines
de l’ancienne ville d’Ephèse aurait-
découvert la crypte ‘où, d'après la
tradition, devait se trouver le tom-
beau de St-Jean l’Evangéliste. Si
c'était vrai, et si l’on trouvait le
tombeau de l’apôtre, ce serait un
évènement de grande importance
pour l’Egllse catholique.

Un concours sera ouvert à tous
les sculpteurs pour l'exécution du
monument. qui doit être élevé à la
mémoire du cardinal Elzéar Tas-
‘chereau, ancien archevêque ‘ de
Québec et premier cardinal cana-
dien. Ce concours finira au mois de
mai prochain. On sait que ce mo-
nument sera érigé sur laplace entre

la Basilique“etHôteldeVille."
"ed

ql D'après les chiffres officiels, lat
* Mercredi le 12, mariage deAim; dette du pays,à In fin de septémbre

était de $2,332,000,,000,

‘et le Canada aune population del

ique de vouloir joueràla Brine
nation! !
| see

Lihon. J.-A. Tessier; Je nouveau
président de la Commission des
Eaux Courantes, pour la province
de Québec, a pris possession de
ces bureaux, mardi dernier, à l’é-
difice du gouvernement provincial,

rue Notre-Dame’ est, Montréal.

D'après le ‘‘Vorwaerts’’ de Ber-
lin, si la question de la Haute-
Silésie n'est pas lrégiée de façon
satisfaisante pour I’Allemagne.une

‘Crise nationale est a craindre et
qui pourrait bien être suivie d’une
nouvelle catastrophe européenne.

Les chantiers seront plus actifs
qu'on ne le pensaît cette année,
dans ie nord del’Ontario'etdans le’
Québec. Ce changement est dû
paraît-il, à la forte diminution des.
salaires. Les bons bûâcherons s’of-
{rent pour $30 par.mois.

..

M. Randolph Hearst, le grand
propriétaire de journaux améri-
cains, a” offert à tous les membres
du Congrès américain de leur
-payer un voyage À travers tout le
Canada. Hearst voudrait que le

gouvernement des Etats-Unis a-
dopte le système d'impôt sur les
ventes, tol que l’a imposé le Ca-
nada. Il prétend que cet dmpôt a
eu -le plus grand succès ici, et 41
offre au Congresmen l’occasion de
juger de son efficacité.

...

Le Pape a reçu, samedi dernier,
-un pêlérinage de sept cents Tchéco-
Slovaques. Répondant à une adres-
ses des délégués, le souverain pon
tite a fait allusion an mouvement.
pécessionnisteparmile clergé-tché-
co-slovaque au sujet de la ques-.
ton du célibat. Il a déclaré que’
l’Eglise ne pouvait admettre au-
cun changement aux règles éta-
bles et qu'il espérait:que:lessécés-
sionnistes rentrersient dant dëhr:
devoir.-

L'Union Saint-Jean-Baptiste
d'Amérique tient actuellement son
dixième congrès à Lewiston,.Maf-
ne. L’hon. Athanase David reprË-
sente la province de Québec à be
-congrès. A un banquet que lui a
donné l'Union, M.'David:a parlé des
devoirs qu'incombent à la race
française d'Amérique sf elle veut
survivre forte et respectée. L'ora-
teur a conseillé le respect de l’dr-

dre et de l’autorité, l'esprit de fa-

mille, la vénération du clergé, la

lutte pourla. sanvegarde,duverbe|me
français et des aspirations et des 

êté trouvés, en‘la possession d'une|.

8 millions à peinet Vollä'ce dubc'est|"

JaLe

SOUMISSIONS

Avis est par les présentes donné, que
Je soussigné récevra 4 son bureau dang
la bâtisse de la station des pompiers,

Jjusqu'à cisÿ heures de l'après midi le
vingt-quatrième jour d'octobre 1921,
des soumissions pour complêter et finir
la station -des pompiers d’après les
plans et devis de l'architecte Jules Ca-
ron et aussi des soumissions pour un
système de chauffage à eau chaude
pour la stution des pompiers.

Les plans et dévis sont- actuellement
déposés au bureau de l'architecte Ju-;
les Caron, au No. 21 rue St-joseph en;
lu Cité des.Trois-Rivières et au bureau ‘
du soussigné. ‘° …
Chaque saumission devra être accom-

pagnée d'un chèque accepté par une

Banque légalement incorporée

la ville du Cap de la Madeleine, au
montant de dix pour cent de la sou-

mission, le chèque du soumissionnaire
dont l'offre sera acceptée ne-dévant lui
être remis qu'après l'exécution de son
contrat, La corporation ne s'engage

pas à yccepter la plus basse ni aucune
des soumissions.

Donnè en la Ville du Cap de la Ma-
delcine ce treizième jour du mois
d'octobre / 14921,

ALPHONSE BOULIANE,

Secrétaire-Trésorier.

13-18-20
v

 

|Chfngrat
“Un jour, Mgr Gouthe-Squlard, alors
curé de Vnise, venait prendre un ba-

a: peine le. pled sur le pont qu’un in-
jurieux cri de corbeau se fit enten-
dre à son adresse.

de l'ouvrier qui avait commis cet im-
pau; il le regarda fixement et finit
par le reconnaltre. Au lieu de l’apos-.
tropher en termes violents, le digne
prêtre lui dit simplement: ‘

Vous savez que je suis le curé de
Vaise ? -
— Oui,
—-N'êtes-vous pas venu, ces derniers

trer chez M. Gilleu?. € '

Qui. ot!

-—Nous y,avez fité reçuà:
"Qui Monsieur,
C'est

quoi. vous: m'insultez; mais,
vousne setlez plus chez M. Gillet, ve-
venez me
d'aymône. i

Joan

Sie

1bÀ

“a
Ih

flexion suivante: l'y a dés” gens‘ qui

bien «qu’onleur a dt
s 3 ue tt a,

(Echo de Boignoux-les-Juifs)
RE
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L'Eglise
Dans son livre Mon filleul, Henri

Lavedan conseille à un jeune homme de

fréquenter l'église:
-—Parce que l'église, vois-tu, elle

est tout. Au moyen âge on y vivait.

L'église n'est pas seulement la mai-
son dé Dicu, mais celle des hommes.
On y peut entrer comme on veut,
comme chez soi et nulle part on ne

sc sent plus libre, moins prisonnier des

soucis et des chagrins, C'est un refuge,
un asile, uneretraite. C'est le cloitre
du passant et le menastère d'une mi-
flute ou d’une heure. On y espère el
on y'attend toujours quelque chose

d'en-haut...
As-tu jamais songé à ce que serait

la vie, si brusquemeat toutes les égli-
ses cessajent d’être; si l'on ne savait
plus où aller, je ne dis pus seulement
pour prier, mais pour penser, pour

seil dans les lueurs d'un vitroil et
trouver un avis à l'ombre d'un pilier ?

Et enfin où pleurerait-on sans hon-
te—je te le demande,—presque avec
permission et avec autant de laisser-
aller confiant et douloureux ?

L'église est l'endroit qui renferme

nirs humains, précieux el chers, bap-
têmes, mariages, morts.

L'église est nécessaire, indispensa-
-ble: enfin elle a ceci d'admirable qu'on
en sort toujours, si peu qu'on y reste,
meilleurs où moins mauvais qu'on

y est entré!

Henri Lavédan,

(l'Académie française),

SARE isOut‘transmis nos
Dères.

: én

; pat ©Chronicle’, de Lon-
dres, Be de Lloyd George, dit
ane les négocidtions qui ont nré-
-CEdé la conférence irlandaise n'ont
pasrapprochéles déuxiparties. La
corttérencé:auneruidé tâche à rem-
ifr.Les.‘ciances de succks, ajou~
t¢ '¢eJournal, dépendénf‘de l'ac-
ceptation par 1es irlandaisdu prin-
cîpe de soumissfonà' l'empire an-
Blais. L'’Utéter, Aitéli; Tie sere ja-
mills “privéeGé aéb droits‘et'le pu-
‘we -d’Angietérre‘r'approutera js- |
mais un pacre anglo-irlandais qui 

fait |
payable à l'ordre de la corporation de

teau-mouche sur la Saône: il mattait |

Devinant d'où ve-|
nait l'insulte, il alla se placer en face |

jours, me demander un billet potr en-

Ve
ien, map,ami. Jevoia pour- |

quand |

reposer son esprit, pacifier son coeur, |
reprendre haleine, chercher un con- ||

et rassemble en lui le plus de souve- |

Il vaut mieux supporter une injure

sans murmurer, que de donner 4 man-
ger 3 un grand nombre de pauvres,
où de jeuner trèz austèrement.

L'amour de Dieu allège les fardeaux. ;
et fait trouver doux ce qui, sar lui j
serait amer.

     

sen

 

des reciodes posr

.…..

LIVRE surTes
Mala-

ndies des” "Chiens het
commentonlesnourrit.

nvoi gratis par l’auteur
votke adresec.

Flongier “Anrriçai % CLAY-OLOVER Ce. lnc.
11h West 31st Street

New-York, USA. |"   1 Iss chiens.

- STUDIO
61, rue Des Forges

. EUGENE DAVIGNON;
I|Cofaseeur de Violon

|Téléphone 089 |

CRCae WTS
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—Mais vous me connaissez,mon am’? ji,

voir, je" vous! fetal  erlcore |

-Ce: trait) donnkitait raison à làréf

ont heucoup de ielne, i/Phtdontler E!

smat nger Ja sécurité ma- |
valeddce‘ces dean. y

Et haute qualité voilà
deux conditions .que cher-
chent

res.

Nous. connaissons l'im-.

portance de cet item wa

nous

donner satibfaction Ahiqu
le monde. "
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Rappelez-vous le nom

MASSON
4 Quand. vous aurez besoin He
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“‘ Travaux Dentaire Pari
1

ay,

Pea—VolTrausport. _

“LaPrévoyance” assure votre automobile contre la.
ou les dommages occasiorinés par: l'Incendie

pernt de quelque cause que ce soit
lesexplosion, Ja combustion spontanée et

s les

—
Pour plus amples tenselgnements a“addresse A “la Prévoyance

ARTHUR SPENARD, ,

‘Bell Tél. 10

Ouvert le soir:mardiet |jeudi exceptés)

Les Trois-Rivièr

Accidents du wagon de cheminde .
Loosoudu vaisseau dans lequel se trouvait votre

AGENT
TROIS-RIVIERES

a

y compris |
a foudre; le .

  
Casier 383

ILS NE RATENT JAMAIS
Allons, les chasseurs, venez voir
norfusils de chasse pour gros et
petit gibier.

Avec nos derniers modèl
soin d'apporter de sel, lefi

be-

Bier ne
se sauve jamais.

Nos engins de pêche sont aussi des
plus modernes, -

“

 

Cyrille Labelle & Cie.
’ 10 Rue Des Forges,

LES TROIS-RIVIERES.

. TELEPHONE

KEATING&MMCRAE|
—_——

5 Agents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse,
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©, RUE HART,
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- des chrétiens sincères qui luttent
» Courage contre eux-mêmes, et qui ren
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L’éminent auteur cana-
dien qui fait une tour-
née de conférences en
Angleterre ce mois-ci.
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La réaction contre le
paganisme des moeurs,
(Extrait d’un article.au “Messager

Canad:en..””)
Les dames de bonne société duiven.

également jouer leur rôle dans cette

œuvre de résistance ct de régénération.

Seules, elles ne sauraient déterminer
ln réaction salutaire, mais elles peu-
vent la seconder puissamment. Ls
aussi doivent présenter un modéle aux

autres, un appui a la vertu des faibles,

un blâme permanent à la foiie des

femmeslégères, Par l'éducation deleurs
enfants, par les conseils et les encoura-
gements qu’elles savent faire accepter
aux maris, l'influence des femmes est

considérable chez nous.
Ce qu’on attend surtout des dames,

c’est qu'elles sauvegardent la pudeur
dans un monde où elle disparaît. Les

femmes d'aujourd'hui n'ont plus, com-

me nos mères, le scuci de dissimuler ce
qui peut exciter chez l'homme une

riosité mauvaise ou des sentiments
np vifs, Elles ont moins cette préoc-
cupation délicate, faite de crainte et
de retenue, qui porte la femme lonnete

à se dérober à des regards trop atten.
tifs. Au contraire, elles s’exposent, elles
s'étalent, cles mettent leur talent à se
dévêtir juste assez pour piquer la eu-
riosité de l’homme et l'engager à dé-

sirer davantage.
Par quel phénsmène psychologi-

que des chrétiennes qui s» confessent
et communient souvent, des jeunes
filles qui songent à !a vie religieuse,

en arrivent-elles à copier ainsi les ha-
biletés de la pécheresse ? Comment
des personnes qui veulent rester hon-

nêtes s'exposent-elles, ainsi désarmées,

dans des magasins, dans des bureaux,
dans les maisons, à là présence intime
et prolongée d'hommes qui ne sont pas

d’une vertu inébranlable ?2Comment nos
canadicnnes ont-elles pu si facilement.|

en si peu d'années, adopter si univer-
sellement des modes qui auraient fait

rougir toute la génération qui nous à

précédés ? Sans doute, la vanité, le
respect humain, l’entraînement géné-
ral, expliquent bien des illogismes dans

la conduite des femmes, mais la fausse
conscience semble être ici pour quel-

que chose. On ne crolt pas mal faire

en faisant comme les autres, et
alors on se laisse emporter au désir

1rds féminin d'attirer l'attention d.s
hommes, même au risque de réveiller
en eux l'appétit sensuel. Voilà ce que
des chrétiennes se permettent sans
réfléchir aux ravages qu'elles peuvent
causer dans la conscience du prochain.

Voilà "ce dont se plaigent amèrement
avet

contrent à chaquë pas cette sollicita

zx on Qu'ils ne peuvent éviter. C'est un
-congpiration universelle contre la bon
ne volonté de ceux qui veulent s'alla-

cher au devoir. Il serait bien étonnant
que les personnes qui font ainsi d'elles-
mêmes une occasion permanente del

pêcher, soient libres de toute responsa-
bilité devant Di:u.
Ce sera donclà la première tâche des

femmes de bien qui ont quelque influ-
ence: observer hardiment la modesti
l’imposer à leurs filles et à leur entoura-
ge. Elles sauront aussi discerner parmi
les amusements; danaes, théâtres, où|
promenades,ce qui convient aux peraon-
nes qui se respectent et ce qu’il faut
laisser aux autres, Elles inspireront
‘aux timides, nées pour imiter, le coura-
ge de paraître vertueuses: elles ne né-
gligeront pas de donner le bon conseil
parfois si opportun. Des ligues se for-
ment parmi les dames pour faciliter
la résistance à la pouse“e qui nüus en-
traine, les membres de l’Apostolat de
la Prière doivent les grossir de leur
adhésion et les fortifier de leurs encou-
cagemonts- Seul le groupement des
bons peut les empêcher de perdre pietl
datte le glissement général vers les cou-
tuñies païennes. —(Adélard Dugré,
S. J.)

etes

-POUR LES COLLEGIENS

La Maison Albert Gélinasfait
une spécialité de la confection
des habits d'écoliers.

Confiez-luf votre travail et
Jes ‘‘gars’’ seront contents.
a 86a, rue Royale,

Les Trois-Rivières.

Le dernier Péché
Le célèbre Abaillard fut converti

par une vision terrible que Dieu lui en-
voya. Il lui sembla (tre descendu cn
enfer, et là, il vit qu'on fabriquait des

core que les fondements, ‘les autres

avaient déjà des murs, et à l'une d’ei-
les il manquait plus qu’une seule brique.

“Pour qui cst cette maison? deman-
dait-il.—-Elle est pour Pierre Abaillard,
- Pourquei ne lui manque-t-il qu'une

; seule brique ?-— Cela veut dire qu’il ne

. manque plus qu’un seul péché à Pierre

| Abaillard, pour combler là mesure de
ses iniquités; une fois qu'il l'aura con-

| sommié, il sera à nous pour l'éternité.”
Quoi qu'il en soit de cette vision,-il

est très certain que tous, tant que nous.

; sommies, nous nous construisons simul-
| tanément unc doub:e demeure de l'éter-
“nité, Avec nos bonnes œuvres nou:
nous batiscons un palais dans le para-
dis; avec nos péchés nous nous prépa-

rons un cachot de feu duns Penfer.

Laissez-moi vous le demander: Où

en ‘est votre palais? Hélas! Peut-ître
ses fondations ne sont pas mémes assi-
ses. Où en est votre cachot ? Peut-être

est-il presque achevé, I! ne lui manque

plus que quelques briques. Je vous lais-

se avec cette question. Vous seriez bien
endurcis si elle ne vous faisait pas fris-

sonner d'horreur, et si elle ne vous ins-

pirait pas la résolution de vous cou-
vertir sans retard et sans relour.

 

« On dit qu'après sa conversion, A-
baillard se couvrit d'un sac, fit une
confession générale et ne manqua pas

un soul jour de se donner la discipline

Jusqu'au sang devant son cruxifix.

Ji: ne vous demande pas cette su-

hlime hnmolation; mais il me sen ble
avoir le droit de vous jeter la grande
arble de Notre-Se'gneur: Faites pe-

nitence!

 

 

L’Hon. À.K. Maclean |
 

 

 
Carididat dans Halifax
auxprochainesélections
fédérales."
 

 

 

Cercle d’Etudes
Hier soir. réunion bi-mensuelle du

Cercle d'études Marie de l'Incarnation.
Le programme varié sut donner de l'en-
tan à l'assemblée, Le dépouillement de

1 ‘boite à questions’ fut surtout très

ntéressant et donna lieu à des débats
très au point,

Une des questions pesé:s mérite, vue
ls ton d'actualité qu’elle revêt, o’êt.c

mentionnée ici.
‘l'honneur que vient de faire le

gouvernement aux femmes canadicnn
en leur conférant le droit de yote, est-il
vraiment une faveur appréciable pour
la famille, la race et le pays tout entier ?
Arsaunents pour ou contre res-
v onsAbilités qu‘appor te aux femmes co
“levoir nouveau?”

Après une courte discuss:on du suj t,
il fit convenu queles membres qui le
désirent cmettront par écrit, leurs «pi-
nions personnelles à ce sujet, pour |:
prochaine réunion.

cer
——u

Grand
Whist

Le 24 novembre au cou-
vent de Marie Réparatrice,
“Waist d’inauguration’’,
du nouvel édifice.
 

 

Le Quatrième.
Un enfant venait de faire sa pre-

mitre tomminion. Le dimanche sui-
vant, il met ses Häbit propres.

—Qu'est-ce quecela veut dire ? de-
mand: son père.
—Papa, répondit l'enfant, c'est au-

jourd’hui dimanche et je vais à la
messe, comme je l'ai promis.

-—-Bah! laisse la messe
travailler avec moi.
—Il y a un commandement de Dieu

qui ordonne de sanctifier le dima: che.
—Taut cela c'est des bêtises.
—Mais après le troisième comrman-

demeat: Les dimanches tu gardcras,
vient le quatrième: Tes père et r ère
henorerns; est-ce des bêtises a ssi?
Le père réfléchit un instant . t

tut, laissant son fils libre d'aller à la
messe; c'tatyie-qu'il-nvaitiedu r ste,
de mieux àfaire. ’

et viens 

maisons de feu. Les unes n'avaient en-,

les abus ? Nous ne le croyons pas. De

La boi sur le Mariage) -
NOUVEAUX REGLEMENTS

 

    

   

I est impossiblede comprendre l’his-
toire du peuple juif sans se placer au

À lu dernière session de la légis'ature point de vue surnaturel.

de Toronto a été adoptée une loi modi-
fiant les loit civiles antérieures du maria-
ge. Les modifications apportées, passées
inaperçues au cours de la session, sont

d'une nature telle qu’elles demandent
un mot d'explication et de mise au
point. Comme la nouvelle loi vient en
force le ler octobre prochain il est bon
que tous les lecteurs soient mis au
courant des nouveaux règlements.
Le gouvernement d’Ontario recon-

naît comme légale la cérémonie reli-
gieuse du mariage; ce n’est là que son
devoir. Mais là où il einpièt: sur un
terrain où il ne devrait pas aborder,
c'est lorsqu'il se-méle de choisir lui-
même ceux qui devront présider aux
mariages. La nouvelle loi se lit comme
suit; il est bon de retenir la citation

suivante; clle est la modification la
plus importante: “Le Secrétaire pro-

vincial devra, de temps à autre, sur

demande qui lui sera faite suivant les
formules prescrites par le Licutenant-
gouverneur, et demande qui pourra

etre faite directement pas l'intéressé.
ou en sa faveur, par l'autorité ecclésias-
tique, ou les autorités de l'église de la
dénomination religieuse ou de la con-
grégation à laquelle il appartient, epre-

gistrer telle personne comme autorisée

à présider aux mariages, et émettre un
ou plusieurs certificats d'enregistre-
ment à toute personne ainsi enregistrée
et pourra inclure sur ce certificat n'im-

porte quel nombre de personnes enre-
gistrées.””

Par la présenteloi, les prêtres catholi-
ques, les ministres de l'Eglise, société

divine, indépendante dans ses fonctions
et supérieure àl'autorité civile, devront
s'abaisser à demander au gouverne-
ment des permis de marier, tout comme

un chasseur demande un permis de

chasse. Pour remplir leur devoir de
prêtre, administrer un sacrement, ils

devront avoir la permission de l'Etat,
sans quoi ils seront passibles d'une a-

mende de S500 et d'un emprisorne-

ment d'un an. La nouvelle loi si lit ainsi:
“Si toute personne non enrcsistrée et
von assermentée par le Secrétaire Pro-

vincial, tel que prévu plus haut, pré-
side cu tente de présider à une céré-
monie de mariage elle ceru passible d'u-

ae amende de $B0O et aussi de la pri-
on pour une période ne dépassant pas
douze mois; telles pénalités seror t rés

"nissiblés6 imposées seûlement apres

me poursuite par la Couronne.’

Angi| Mgr. VArchevique lui-n (me,
‘es curés el vicaires de nos parcisses,
es, membres des congrégations reli-

sicusds ne pourront présider & un waria-
we sails y avoir ete mitorisés au préala-
nle par le Secrétaire proving al, et
:ela sous peine l'amende ou d’em-
irisohnement. C'est à la fois ridicule
tt inconvenant. Plus que cela, com-

me les certificats accordés par le Secré-
taire provincial auront un caractère de

‘permatiènce, ils ne seront accordés
tout probablement qu'à un ou deux

prêtres par paroisse, si bien qu’uné
foule de prètres ne pourront remplir de

fonctions, que, de droit divin, ils ont
le dro.t de remplir sur la seule autori-
sat on de leur évêque.

Nous voulons bien croire qu'en cer-

tains milieux qui ne sont pas les nôtres
il y a cu des abus; les ministres protes-
tants se font une spécialité de présider

des mariages clandestins.
Mais la nouvelle loi corrigera-t-elle

plus, les abus ne sont pas si graves qu’ils
requièrent un attentat aux droits de
l'Eglis* et à l’indépendance qui doit

lui êtr : laissée dansle dornainespirituel.
Autres modifications; les femmes au-

rotit le droit de présider légalement aus

mariages! À l'avenir seuls les greffiers
des municipalités et, dans les district:
non constitutés, toute personne dési-
née par le Secrétaire provincial, au-

ront le droit d'émettre des licences ou
des cer ificats de mariage. Le prix de la

licence rest + le mAâme.
La loiest entrée en forcele leroctobre.

Charles Gauthier.
“Le Droit.”

rs

À l'examen on em: nde à une petite

fille:
--Cîitez trois armes à feu,
La petite répond sans s’émouvoir:
—La pelle, les pincettes et le souf-

flet.
one

 

“BOB” ROGERS
 

   * Qui rentrera dons, la-po- 

Avant Jésus-Christ, il était le peu-
ple choisi par Dieu pour conserver la
vraie religion dans le monde, et jalou-
sement séparé des autres peuples pour

consèrver intact le dépôt des vérités
révélées à Adam, et transmises par lui
à ses descendants.

Dapuis Jésus-Christ, il est dispersé
parmi les peuples chrétiens pour être

le témoin international du drame du

Calvaire.
Cette ‘dispersion ne prendra fin

qu'au temps fixé par les divins décrets.
En attendant, quelques-uns pourront
s'assimiler, mais la masse restera juive
et l'ennemi: de tout ce qui cst chrétien.
Le “Sionisme’, quelle que puissante
que soit sa marraine, avortera comme

toutes lus tentatives de reconstruire le
temple de Jérusalem.

Aveuglé comme les pharisiens con-

temporains du Messie dont il nie la
venue sur la terre, sa mentalité anti-
chrétienne ne devrait donc pas éton-
ner, son rôle permanent de conspira-

teur est tout naturel. Le contraire est
métaphysiquement impossible.

C'est pourquoi, écrit Bernard La-
sare, un juif authentique, ‘‘on trouve
des Juifs, des menées juives, de l’es-
orit juif à l’origine de la plupart des
grands mouvements révolutionnaires
de l'époqu: moderne.”

La récente guerre et les traités de
vaix qui l'ont suivie en sont la preuve,
bien que les fautes et les infidélités des
chrétiens en soient la cause première et
principale.

Cependant anathématiser à la fois

la race juive el sa thèscanti-chrétienne
ae serait pas chrétien.
Socialemeat parlant, on peut être

antisémite dans une certaine mesure,
mais un catholique duit à sa foi de se
rarder de toute haine et de tout mépris
\ l'égard de la race juive et de la reli-

rion d'Israël fidèlement pratiquée.

La haine n'étant pas chrétienne n’est

jamais permise.
Quand au mépris de la religion,

il ne faut pas oublier que ‘l'Eglise est

l'héritière de l'Ancien Testament etde
+s Saints,” que la récitation quotidien-
ne des psaumes de David est imposée

iu prêtre catholique.

Si dégénéré et si charnel que soit le
peuple juif, “la race des prophètes, de
la Sainte Vierge, des Aoôtres, la racu
le Jésus est'le trône sur lequel nous

sommes entés:"

Bicn plus, on est tenu d'aimer tout

juif ‘’comme soi-même, pour l'amour
de Dieu", parte qu'il est notre prochain.

Tant que» ce commandement ‘de

Dieu né sera-pas supprimé ou amendé,
nersonnë n'estidispenss de l'amour du

Mrochain, c'est-à-dire du gente humain

tout entier, ==-

H découle d: ce précepte d'amour que
nous devons prier pourles Juifs. L'Egli-
se eathétiquelf'y.à jamais manqué. Le
Vendredi-Saint en particulier, elle ré-
‘cite une oraisttipout“la nation perfide”
mais sans fléchir les genoux, et le quali-
fcatif qu'elle emploie doit être, pour
les catholiques, une mise en garde. Les
conversions qui se succèdent au sein

du peuple juif sont le fruit de ces prières.
Parmi les convertis d'Israël les plus

connus, rappelons les frères Ratisbon-
ne, les frères Lemann, la fille du célè-
bre rabbin allemand Mendelssohn, qui
tamena son mari au catholicisme, le P.
Hermann, le vénérable Libermann, fon-
lateur de la Congrégation du Saint-

Esprit.
Théodore Ratisbonne se convertit

mn 1827, et son frère Alphonse en 1842,
après une apparition de la sainte Vierge
celatée dans la seconde leçon des Mati-
nes de la fête de la Médaille miraculeu-
ic.

Théodore Ratisbonne fonda en 1847
‘a Congrégation‘ de Notre-Dame, dc
Sion, dont le but spécial est la conver-
sation des Juifs. Depuis 1905, cette
Congrégation compte à Paris une As-
sociation de prières pour la conversios

des Juifs, actuellement érigée cn Archi-
confrérie, el dont les affiliés sont in-
nombrables.
En outre. à y a annuellement des

neuvaines de messes célébrées pour la
conversion des restes d'Israël, ct ap-
prouvées par Benoit XV.

Puis,si le Concile du Vatican n'eût pas
été int>rrompu par la guerre, il eût vo-
té à l'unanimité un Postulatum présen-
té par les deux abbés Léomann, re-
co)» mandant Israël à la sympathie de

[11 lis -, et sollicitant des prières pour
ion retour à la vérité.
Les conversions’ annuelles démon-

trent qu’il y a'de belles Ames dans le
Judais ne et qu’elles ne ressemblent
pas toutes à l'âme satanique du juif
qui vient de fairo*éfiger à Swragorod,
une statue à Judas Iscariote. Cehideux
personnage en plâtre, badigconné au
vermil'on est: bien à sa place naturelle
dans l'enfer soviétique russse.

Pour résumer, il s’agit de concilier la
charité et la-justice.à-l'égard des Juifs.
Au:ant les catholiques doivent com-
battre l'œuvre de déchristianisation
des Juifs dépravés, aidés des chrétiens
apa. autant ils.‘’doivent se garder,
&rit Ja ‘ques Mañtain’ sur la question
juive, de fermer la porte des cieux aux
Ames de bonne volonté, La charité

pour les uns ne doit pas faire tort à la

justice due aux autres.”
Pour résoudre. ce problème, il suf-

fit de considérer l'attitude invariable
de l'Eglise, catholique à travers les
siècles, de modeler sur elle notre li
de conduite, ét‘de respecter les pres-
criptions qu'elle a-&dictées pour la pro-

“| tection de ses enfants contrele périljuif. tiguefédérale x Cnonotne B.‘Éosselin.  

Moyens de trans-
port a améliorer

Une nouvelle route internationale
doit être établie bientôt en Euro-

. pe.

TEMPS A GAGNER

_ Lubeck, Allemagne, 11.—Une com-
misson spéciale composée d'experts
danois, allemands et suédois siège ac-

tueilement ici pour s'occuper du tracé,
d'âne nouvelle route internationale

qui offrira les plus grands avantages au
commerce du monde. 1] s’agit d'établir
une ligne directe ct rapide entre Abo, en
Finlande, et les grandes capitales de
l'Europe occidentale en construisant un
viaduc reliant l'Île de Fehmam, dais
la mer Baltique, avec l'Allemagne, ce
qui permettrait aux trains de Hambourg
de se rendre directement à l'extrémité
de l'île d’où des bateaux traversiers es
transporteraient au nouveau port Ca-

nois de Rodby, sur le Laaland, ct de
ce point une nouvelle ligne de chemin
de fer assurerait des communications
avec Copenhague.
De la sorte, la durée du voyage de

Londres ou de Paris a Stockholm, se-
rait raccourcic de neuf heures. On cal-
cule que le coût de cette entreprise se-
rait de cinq à dix millions de dollars.

rer

 

Le prix des Cadets
Ottawa, 11. —La province du Mani-

toba a gagné le prix du gouvernement

général dans le concours d’enrôlement
des cadets de 12 à 18 ans. En mai der-
nier cette province avait 8,581 cadets
sur unefréquentation scolaire de 123,

452 soit une moyenne de 6.95 cadets.
Québec avec ses 32,184 cadets sur
493,912 écoliers, une moyenne de 6.52
arrive en second.

—>

Le Chapelet
du Mendiant

Un jour, sur ses collines natales de
St. Point, Lamartine rencontra un
vieux pauvre, et, le voyant octogénaire,

aveugle, il lui demande si le temps ne

|lui paraissait pis long A errer seul ainsi
par les sentiers de la montagne.
—Oh! jamais je ne m'ennuie, ré-

pondit le mendiant. Et puis, quand

je commence a m'ennuyer, n'ai-je
‘| pas cela? dit-il en fouillait dans sal
poche et en tirant à moitié son chape-
Jet, Je prie le bon Dieu jusqu’à ce que
mes lèvres se fatiguent sur son nom
et mes doigts sur lés grains.
‘Et il ajoutait:
—Qui est-ce qui

parlant tous les jours à son, roi ?
s'ennuierait en 

9 e

I’ Avarice
Un riche ayantfaitapporter devant

Jui, pendant sa dernière‘ maladie, son
argent et ses autres trésors:
—O mes écus! s'écria-t-il. & mes

trésors! Voyez, je meurs! Venez-moi
donc en ad: je vous en supplie, ve-
nez-moi dene en aide, 8 mes écus!

Et, en disant cela, il les palpait ct
les caressait.

—Mes écus, hélas! mes Écus, dois-
j: vous quitter ? répétait-il en sanglo-
tant. '
S’emparant enfin d’un gobelet d’ar-

zent, il y morlit avec tant de rage
que ses dents s’y incrustèrent. Cet

»ffort épuisa ses forces, et il rendit le
dernier soupir. .

Quelle triste mort! De quoi nous

serviront les richesses à l'heure der-
nière ?

Suint Bernardin de Sicr ne

FETTIYICORIaRTS

Remerciement au R. P. Frédéric,
Augustin Candide pour faveur obtenu :.

Unetertiaire.

 

 

 

Mort accidentelle
de Jacques Martin

Magog, 11.—Jacques{ Martin:
ans, a été tué accidentellement à midi

Au et. Il a eu le brasdroit pris.dans
une courroie et arrachétét leçrânefrac-
turé. Le Dr. Cabana; appel d'urgence;
n’a vu que constater la mort. Le coro-

ner du distr'ct. le Dr. Bowen, a tenu
un: enquête, ct rendu un verdict de
mort accidenteile hier après-midi.

  

  

 

VOYAGEZ
PAR BATEAY
La route fluviale

est la route idcale.

Montréal--Québec

TOUS LES JOURS
  

|  Québec--Saguenay
LES MERCREDIS ET LES

ne saines aN Lv
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Pour’plus amples renseignements s'adresser a. i

‘:CanadaSteamship Lines Limited. fe
°Carre Victoria, }

 

end la santé
‘aux’convalescents

Quand vous sortez d'une grave
maladjc— pBur redonner de la

‘ vigueur au système affaibli, un
grand nombre de médecins re-
nommés pre.s:ivent une cure de

CARNOL
Tant que dure la convalescence
ce puissant tonique devrait être
employé—et jour pâr jour, la
vigueur du malade augmente
jusqu'à complète guérison.

ses

DINANDEZ LE CARNOL À VOTRE PHARMACIEN,
men     PESTEPTTEEE   

    

BIERE ET PORTER

PHONE. 152

GEO. DUFRESNE, Enrég.
En Face de la Gare du C,P.R.

 

 =—

 

 Bien répondu
+ Fol:tot, l'ééecivain russe dont on connaît
les idées sur le droit de punir, qu‘il refuse

; à la société, voit, l'autre jour, un agent de
police arrêter un individu, ll's'uvance aussi
tot vers l’ageul et lui dit:
— Favez-vous Îire ?
—Certainement,
—Avez-vpus lu l'écriture sainte ?
—Oui, morsicur.
—Alors vous oubliez qu'elle recomman-

dattes Rohn co

Le représentant de pau té, stupé-
fait,fixe le:‘comle gt lui pére d, Après un
imémert dé’réfleon:
—Ft vous, savez-vous. lire ?
—Qui. 4
—Avez-vouslu les regents de police ?
—Non. '
—Eh bien! lisee-les....
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Bonne Lubrification---Pas Goiiteuse
V
suite de leur qualité supérieure, elles

La qualit: maintient l’écono-

mie. Quel que soit le prix que

ous paylez ‘‘par gallon’’ pour

d’autres huiles lubrifiantes,

vous obtiendrez plus de lubri-

fication ‘‘par dollar” cn ache-

tant des Huiles à Moteur

Imperial Polarinc.

 

Imperial Polarinc.

Les huiles à moteur Imperial Polarine durent plus logtemps.

ges.

OUSobtenez de-la lubrification auplus bas prix par mille quand
vous employez exclus vement la sorte voulue d'huile à moteur

Par

résistent bien à toutes sortes d'usa-
Le prix d'une lubrification d’une efficacité de 100% par mille ou

pourl’année est étonnammentbassi vous adoptezl'huile ImperialPolarine.

Les huiles à moteur Imperial Polarine éliminent les ennuisdus au car
bone et réduisent la friction autant
vous procurent toute la joie et la satisfaction que donne un
cace, fonctionnant bien et doucement,

qu’il est possible de le faire. Elles
teur éffi-

tout en vous permettant.deréaliser

la plus‘ grande économie possible dans les frais de fonctionnement.

Il existe une sorte d'huile à moteur Imperial Polarine qui convient-ex-
actement à votre auto. Consultez notre carte de recommandations ches
vos fournisseurs, ou écrivez à 56 rue Church, Toronté; pour avoir notre

intéressante brochurette ‘Automotive Lubrication”: Elle contient la :
carte© complète et autres renseignements précieux.

IMPERIAL OIL LIMITED
Succursales dans toutes les villes

 

   POUR AVOIR UN MOTEUR PROPRE ET EFFICACE

Les marchands étalant cette enseigne sont en mesure d'apporter à

tous les travaux de nettoyage des carters une attenton prompte ci ex

perte. Ces marchands emploient de

spéciale à nettoyage. Le pétrole,ne,

l’huilà Imperial Flushing, unehuile

fait pasJ'affaire. Obtenez uneplus -
g-ande satisfaction et réduisez vos“dépenses en faisant nettoyer votre car-

ter f-6quemment.

 Polarine.

Aujourd'hui: recourez au service de carter Imperial =

*AUS CAN a me
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Baptiste, avenue des Champs- Ely-
sés, 328 un peu vivement!
Dans la nuit. le cocher ft tournar

les deux grands carossiers, et prit, sous
le ciel bas et noir, plein de giboulées
glaciales, l'avenue dét:emp£e qui relie
Neuilly à l'Arc de Triomphe.
La voiture était froide, sans, bouil-

lotte; et, avec ses bas de soic et ses es-
carpins vernis, le jeune comte eutj en

a cinq minutes, les piedsglacés.

eA rrTN Ks D'ailleurs, c'était sa faute.

’ ! - Il n'avait qu'à ne pas y aller, à ce

.
bal, commeill'avait décidé ce matin.

D'abord c'était dimanche de carêrre.
Et puis ensuite, on allait encore ten-

ter de le marier. .. Pour la quatorzième
jfois!... -

Elle était curieuse, la rage de cer-
taines gens à vouloir absolument vous
faire convoler!...

Et, tout de suite, les pensées du jeu-
ne homme s'énervèrent et se mirent au

noir.

Le Docteur Louis-Georges Godin
DES HOPITAUX DE PARIS

SPECIALISTE POUR LES MALADIES DES YEUX, DES OREILLES,

DUNEZ ET DE LA GORGE. LE DOCTEUR .Ls-GEORGES GODIN
OUVRIRE SES BUREAUX

AUJOURD’HUI 13 OCTOBRE

AU NUMERO & A RUE HART
HEURES DE BUREAU: 114 heure à 5 et 7 à 8 p. m.
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PARFUMS D'AUTOMNE

  

L'idée fixe
de Renaud

Pourquoi Renaud désirait-il si ar-
demment voir un mort? Cette icée
avait-elle surgi dans son cerveau à la
suite d'explications données par la

TELEPHONE BELL 919

Ca sent l'automne dehors; il fait beau, il fait bon. C’est octobre, oc-
tobre avec ses légers Jrimas scintillant au soleil levant, ses midis encore tout
rradiés des demi-sourires de l'été, et ses crépuscules où passent des lan-
ueurs el des agonies.

. - ° . . soe BICLTEeyYSRRYewNmereYOYFIT
Oh! le charme, captivant dans sa mélancolie, que revét le départ des

beaux jours. .. Ceux qui ont eu l’avantage d’assister au déclin de la saison
estivale, cn pleine campagne, où rien ne vient troubler l'agonic de la nature
comme aucun souffle mortel n’était venu nuire à sa parfaite éclosion, ceux-
là comprennent toute l'impuissance humaine en face de l'effort suprême de
l’été qui sent sa fin toute proche.

J'ai voulu revoir le dernier sourire de nos bois, et cntendre le mysté-
rieux murmure des forêts où, jusque dans l'humble brindille qui se meurt
l'on ‘pércoil de la soûflrance; où sans coquetterie les monts sont parés de
leur lunique pourprect or; où les oiseaux, sur le point de nous quitter, chan-

*Tôdnñent des “adieuxl;.où.le ruisseau plaintirement, berce le sommeil des

in guillas. et, des, Âeurs.

Le
w.

12, à

maitresse sur les fins dernières, d'un
sermon de retraite, ou bien n'était-ce
que le produit de sonimagination sans
cesse en éveil? Mystère. Renaud n'a
jamais voulu le dire. Jl cessa de poser
sa sempiternelle question: Maman, quan
quand irons-nous voir un mort ? lors-

qu’il eut obtenu la promesse solennelle
d'aller prier auprès de la prochaine per-
sonne trépassée au village.

À Saint Paul, Dieu prête longue vie
à ses serviteurs. Des semaines et des

Noble, jeune, riche, chrétien, il dé-
testait le monde.
Ce matin encore, en parcourant à

cheval les longues allées de son parc,il
s'était posé la question: “Que ferai-je
plus tard?...”

l’rêtre?...Il me semble que je n'ai
pas la vocation.
Me marier?...
Quel accident,si dans ma vie sérieuse

tombait une de ces poupées de salon: . .
une de ces fleurs de vanité, encom-

fêtes semble s’accuser encore davanta-
£e sous les yeux du jeune homme; une
pensée lui revient sans cesse, obsédan-
te comme un cauchemar:

J'aurais travaillé vingt années de ma
vie, les plus belles 3 perlectionner cette

Ame rudimentaire regue de mes pa-

rents, à la faire vibrer au contact de
tout ‘ce qui est beau et grand, de tout

ce qui est saint et pur; je l’aurais faite
délicate, laborieuse, chrétienne. à for-
ce d'études et de sacrifices. Et tout

Et, ccmme déconcertée, vous avez
très rougi, il a insisté: il a su que vous
aviez passé l'après-midi au dispensa’re,
soignant de vos petites mains d'aris-
tocrate, les malades et les pauvres, et
que cet Ââcre parfum, dissimulé vaine-

ment, est cejui des éponges d'opération,
pressées par vous auprès d'un mori-
bond, deux heures avant le diner du
suir.

Et alors, il a deviné pourquoi votre
corps seul était au bal, amené ici par

    Lettre Ouverte

Respectueusement à “Hirondelle”.

Pour un rêve, c'en fut un long. et
peut-être m'aurez-vous rendu service
en m'en tirant. Sans détours, je vous
disais souvent mon désir de revivre

: . brantes et prétenticuses, ppussées, d irene “1 dépendai auprès de vous de ces douces heures
QURP tT ai MIS, Lo, semaines passèrent, personne ne son-{ h ; _ \ . . : ; ie , cs exigences qu'il ne dépendait pas . d'avai ;
olyEld'aùsentisenitàmoi lous lea réves petits cf grands, lex aveuz émus| geait à quitter la terre. Enfin, le 8| PE" hasard entre un coffre-fort et un cela oar imettre aux pieds d'une] de vous, de secouer, il a deviné que vo- que voi autrefoisenvevasa
vit 1 disciets, guemporldit que" “l'éternel secret”, la feuillée mourante qui| juin, 1a nouvelle se répandit queMon- pianos. .. > Et comme le mot ne lui vient pas| tré Pensée, délaissant les vanités du vos côt 8Jee Toi ais ireca

areil, a, un convoy, despéranice Mortes, renail choir à mes pieds. Et dans\ sieur X. était décédé subitement la Rester seul? RTA . le A1 1 ! vient PAS monde, était 1%-bas, veillant toujours| mais... jenparis.
x Ç: jaiser. qu'éllgs sesdonnaientdi passage, j'ai cru qu’elles se plaignaient, en précédente ; Non. ..il avait contre Jui, la grande| il semele doa oul, enseHisant: sac. sur le pauvre corps d'ouvrier que vous Cet autrefois, vous en souvlent-il ?

Lez feuilles, qu'elles ‘se-plaignaient “pianissimo”, aux arbres qui les lais- la première malédiction pronancée par c cs pareilles, décidé Mon amitié pour vous naquit alors
Renaud ne fut pas lent à connaître

l'évènement. Revenu à la maison
pour diner, il fit retentir les airs de
ses clameurs: Maman, tu m'as pro-

mis de m'amener voir Mr. X!

5 . ’ , . Que faire ? Retenue à la maison par
Mais il vaut mieux penser qu’elles s’en vont sans souffrance, les feuil-| ies soins a donner a son plus jeune en-

les frêles et menues,, elque leur dernier soupir renferme tout l’espoir de la (ant, la mère de Renaud se décida à
résurrection du printemps, du beau printemps rieur et vermeil qui reviendra| envoyer son fils seul, rendre la visite
en dépit de toutes les bises mordantes.  Tels nos espoirs à nous, qui bien| promise. '
des fois font comme les feuilles des beaux arbres sous la rafale cruelle des! Dans son habit du dimanche ai.
réalités déccvantes, mais dont le départ fait place à d'autres désirs, d'autres boutons d’or, cravate blanche qui se; Ile bas à fond dans

espoirs'qui nous font oublier les premiers, ct que nous entretenons de nou-| gonfle au vent, souliers vernis relui- On ne s'installe pas à de ans un
veau avec délices, sans souci de l'incertitude des lendemains. sant au soleil, Renaud marche sur la hotel. Loansun l'existenceiei.bas. à

’ : principale. I v'il aille jus- Ps , tante cui
Etc’est ainsi que s'écoule notre vie entre un rêve qui se meurt ct un qu'à l'autre1ei iy village. Sa répétition d’abord palpitame puls

autro‘qui s’éveille: Soyons heureuscs pendant que le eicl est beau, qu'il! mare lui a dit le décorum à observer simplement, intfressan © 8 en + mo-

fait bon et. que dehors, ça sentl'automne... .! oo! quand on va prier au corps. Mais notone ctlassante,des ibron.

saura-t-il trouver la maison ? Le doute Une marche forcée yers1 aucela, tpou
. ; it , vantable au milieu d'indifférents qui

-{s'évanouit. quand il aperçoit un crepe pensent à tout, «excepté. à:Ja- station
noïr suspendu à la porte de la belle de- suprême, où l'on arrive; comme un

meure bâtie vis-à-vis le presbytère. > 1

metteGREATER:brevewanse) YRUSRERUM le Pont den
-ct- sans bruit, il va s'agenouiller à| « Un arincerncpti]

{ côté d’ungros homme étendu sur une erottoif: le comie
{'chaise-longue dans un coin de la gale-! econnalt la Mat

rie. Il faut prier. Le petit récite la prière l'avenue.

| qu‘ ditmatin et soir.depuis “Mon Dieu| *Letjel, 13:paut;
fie vous'dontie moncœur'"jusqu’Àl'dcte: tre des-nuagesnoi
de,‘demandes ipclusivemént. Il*jélte| den drdus pleins à
un “dernier regard sur les joues roses, quels brillent, en s
sur la bague qui brille aux mains join- de lieues, de tre

tes du bonhomme ct- redescend l'es-| . :
calier l'air grave et recueilli; pour re-| - Une salle de Bl
tourner à l’école. petits salons.

Après la classe, sa mère lui demanda Ici, un buffet.
s'il était allé voir Monsieur X. Oui, ré- ’

aviez laissé enfiévré par les bistouris
des chirurgiens.

Et tout s'est illuminé pour lui dans
ce grand salon, où il accomplissait,
en dégoûité, sa corvée mondaine.

Oui. Mademoiselle, le malheur aurait
êté très grand!. .Car ce pauvre de X

serait encore dans son incertitude, et
vous...vous ne vous appelleriez pas

même très bien et, dans la salle, on aujourd'hui la comtesse de X. Jit il
n’y aurait pas sur notre pauvre planète

paraît assez content de lui! "les trois chérubins qui sont vos troi
11 en est déjà à la sixième danseuse,| enfants 8 qui son 8 trots

une pâie et blonde enfant, il est allé ; ,
l’inviter, un peu parce qu'il l'a vue seule Heureusement pour vous, je me rap-

et comme‘ennuyée; au fon
le. : [3H

Elle s'est d’abord axcusée, elle se
trouve fatiguée, Et lui, sans trop savoir
pourquoi, il a insisté... Un -peu .par.
orgueil peut-être, car ses invitations
sont toujours accueillies avec honheur. + €
Qu'est-elle donc, cette, petite, pour ne -
pas aussitôt. tirer son carnet de, bal, | Papier à Lettre
quandsle comté ,de X. s'est incliné EL.
vers clleÿ et rougir de plaisir et de fierté S Poe moyen do communication, elles aussi
commie les autres?... Gen cat js s assurer ‘contre ln bä-{ne sont que des mensonges, destinés
Comme téte, elle niesti pis trop tra-| DAIMGQueealerdu [à s'évanouir en une misérable goutte

vaillée. Sa-toilette cat simple, très sim-| chosts ina dét ‘Qui s'écrivent sur de | d'eau, seul résidu de la ‘’bulle” inévita-
ple méme. Ist puis, quel singulier”... beaux vélitisi Pourtant il csunssez natu-[blement destinée à crever?....
On dirait une légère odeur d'iris gel de rechercherun papics @pEroprié!  Vrain ent la vicest cruelle dans son
essayant de masquer un arrière-goût Ànotrefaçondpete uilaissepros. ironic. L'amitié n'existz pas ou elle
lointain de laboratoire. . . quelque. cho-{ je goût.’ or ° aurait parlé à une âme commela vôtre.
se d’indéfinisable-qui flotte autourd'elle ar une anomalie bizarre, plus le’ Je ne comprends plus bien. Est-ce l'u-
et semble constituer son atmosphère. .. papier est cher et plus on adopte des gicu?…

edittoutcola, e comte on aidant (oralede menses, Pour
’ sa danseuse au milieu des groupes, n'emploie pas des feuilles ayant lusur-

: : La, les mamans font tapisserie, plus] —Mademoiselle, vous allez me trou-| face des faire-part, de forme rectangu-
pondit Renaud, mais ce n’était pas iqo graves papasbattent un bridge, Ver abominablement curicuk!. . abo. laire, trés allongées ou nettement car-
bien beau, il était couché sur la galerie passionnant. minablement! . rés, apier aussi épais qu'un bi rehe
les yeux fermés, les mains Jointes:! Au milieu, on dinte: jeunes gens, —?. min remplace le super pelure. ann
j'ai dit ma prière ct suis parti. jeunes filles messiears très bien, fem- quelque loquncité à satisfaire et qu'il

Sur la galerie... Madame B. n'en les en riches toile:tr8 passent, repas- faille doubler le feuillet, gare à la sur.
pouvait croire SCS oreilles. Son fils sent, glissantsurle perquet poussiéreux re Petaletcont
était-il bien allé à la maison des X 2? se halançant parfois. en des figures ¢é- s

On cut beau lui dire que les morts n’é- |ooo a droite, à gauche.
taient pas exposés dehors, apporter le Et, d’un coup d'œil, le nouvel arrivé
témoignage de voisins, d'amis qui eux embrasse tout le spectacle.
aussi étaient allés prier auprès de| Ça...c'était le Paradis du monde. .

ment, j'aurais mieux. fait de ne pas
venir! À moins que Dieu n'ait permis

cela...pour me faire prendre une
définitive résolution?

“oe

Dieu au début des âges: “Il n'est pas
bon que l'homme soit seul!...”

Et, d’un geste lassé, il se rappelait
avoir poussé son cheval dont les sa-
bots faisaient en ce jour de printemps,
chanter les feuilles sèches, comme dans
son cœur encore jeune, chantaient les
espoirs, mais aussi les déceptions pres-
senties et la grande vanité des choses.

Fallait-il même prendre la peine de se
décider?...

sent s’en aller, aans seulement leur tendre la main. Qui sait si cela ne leur
Jait pos mal dans leur cogur fragile de petites choses délaissées, que les ar-
bres les rejetlent ainsi, après s'être abrités tout l’été de leur ombre, et s'être
grisés de leur doux bruissement.... Qui sait... ?

de la sympathie: je vous crus suscep-
tible d'autres sentiments que de celui
de In résignation, à laquelle vous sem-
blicz avoir tout sacrifié.
Le récit d’une quasi-trahison me fit

trouver la victime plus douce et plus

noble encore. Et À mesure que vous
m'admettiez dans votre intimité, vos
qualités se dessinaient plus no mbreuses
et plus chères. De l'attendrissement, je

* pasnai À l'affection vraie que je ne me-
surai pas à celle qui méritait si bien
qu’il y eût autre chose que de la rési-

| nation dans sa vie. Mais cette nflec-
tion que je vous ni vouée, la voilà dé-
naturée, anéantie parl’injuste compa-
raison de la ‘bulle de savon”. Etquoll
Tant d'années vécues dans votre cher
souvenir, tant de sentiments exprimés

i» |ou rufoulés, mais non moins açntis,
tant de pensées, de prières à vos in-
tentions, tout cçla se résumerait à une
“bulle de savon?” Et mes lettres,
bien papvres, muis qui étalent'mon seul

!

Seulement quand le vin est tiré, il!
faut le boire.

Aussi le comte danse sans conviction:
mais enfin il saute, il tourne, il valse  

A
t

de la sal! pelle la pensée écrite par vous sur l’al-
i bum d'un ami commu: Toul ce qui est
exquis se cache,

El je ne vous trahirai pas...
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‘nche la tête et
c'est le 328 de

 

t éclairci; et, en-
iil y a maintenant
leu, au fond de:-
ce, à des millicns
lantes Étoiles...

« Ridañt de sn. toux lé miroir des bassins;
” L'églantifé Bertééë dul bras du chèvrefeuilte,
Egrène son corail sur les buissons voisins.

; Déjà; xegrand: dre, Je hêtre se défeuille, -
r “ro  

Ah! qu'éile a meilleur prix, la fleur qu'alors on cueille!
Qu'il est ‘bleu le rayon où dansent mille essaims!

. Comme l'herbe des bois qui, mourante, l’accueille,

. ” Au rêveur égaré fait d'odorants coussins!

* bordée de tout
Allons, mon pauvre cœur, du cou-

rage! essayons de faire autre chose que
des ‘‘bulles de savon”.

Ainsi de ton soleil, Octobre de la vie. ..
Sa clarté ne sera de nulle autre suivie;
S’y noyer, pour le cœur reste un besoin jaloux...

Amica.

—...Mais j'ai la coquetterie de
distinguer tous les parfums!.

... Tous? fait Hélène de B...en le
regardant, pour la première fois, avec

un air presque moqueur. |
—Oui, tous, Mademoiselle!...et |

pourtant. ..dans la circonstance, j'a-
voue que...

IT  
Donc, qu'au dernier ramceau fleurisse la tendresse!
Si moins vive est l’ardeur, plus longue cest la caresse,

Et la tèvrepâlie a le baiser plus doux.

qui se bornent à rééditer en plus petit
les fantaisies du papier à lettres.

Plus d‘emblème, ge motifs fleuris,
de devises, de prénoms écrits en biais
sur le coin der papiers, c'est aussi dé-
modé que les bords en ‘dentelles’
dont s'ornent dans les campagnes les

» papiers anglais à qualité égale.
Les plus nouveaux sont teintés non

plus bleu pâle, mauve tendre ou vert
il, mais de couleurs vives, rouge, vio-

Het, bluet, canari, et le papier pelure qui

(S. Le)

   

  

 . . . , . double l'intérieur des enveloppes est ,

3 Monsieur X, Renaud tint bon; il} Et elles défilent %dkvant lui, les élues; » C'est de la violetle, {décoré de damiers, de grandes fleurs papiers décprvés aux compliments de

= ===

|

était sûr d’avoir vu Monsieur X. dehors.

|

q monde, hedrbuses de leur toi-| —2as toute seule ? rehaussées d'or, de grosses pastilles.

|

“Le nne année., . , e ce monde, : | À lu pliure du double feuille Les monogrammes se détachent en

: La semaine suivante, la mère de\jetté d'un jour, àlhquelle on avait pen-| —Possible. ver Unear . marge feuillet ost react. clair sur Ccusson foncé ou en foncé sur
Renaud apprit que le frère du défunt 3 dépuis deux miofi: grisées de l'at-| —Certain! très foncé K # Qu de Lon clair, une initiale très nettre sur écus-

 

mosphère cnivran ;ps dansant
toujours avec dest grands yeux satis-
faits,ct au fond despdels il n'yavait rien,
rien .. - 14,

Et voila que la pgnit: de toutes ces
+ +

dans la vie, de ces êtres qui semblent
avoir pour mission de ’‘faire souffrir”.
i Reviendrez-vous me donner de vos

Il faut être tellement prudente dans le nouvelles ?

choix du cœur qui méritera vos con-l Rose-thé:—Vous ne m'importunez

: venu des Etats-Unis pour assister aux
| funérailles, avait fait sa sieste dehors
j après le diner et avait eu ainsi la
| chance de faire prier pour le repos de

son Ame par un enfant de sept ans.

Si Renaud apprend que. ‘‘son’’ mort
n'était pas mort sera-t-il poursuivi par
son idée fixe ?

son ovale, l'adresse en carnetères dis-
crets à l'un des angles de la feuille, tap-
pelantsaussi le numéro de. téléphone,
constitgent des effets. décoratifs qui
donnent: aux papiers ou âux cartes
un caractère individuel. ;

Plus que la’ fantaisie, rechéfchez la
qualité; un papier opaque sans être
épaie, résistant en restant souple, sur
lequel court la plume sans accrocher,
qui ne boit pas l’encre et laisse touté
netteté à l'écriture, sera toujours un
papier Clégant, même s'il ne ‘suit que
ce loin les fantaisies de ln mode. Qu'il
soit le dépositaire de sublila propos, de
‘entiments délicats et de bonnes nou-

~—Eh bien. ..cherchez!
—Et. …si jerne trouve pas?...
—Tant pis poûr vous!. .. Maisavot-

ez que le malheur ne sera pas grandi...

D'autres papiers sont encadrés d’un
| trait satiné sur mat ou bien, sur une.
sorte de dépassant de couleur, souli-

! finant les contours du papier, se dossi-
nent de minuscules dents dû Bie,
Sur tous ces papiers aux couleurs

Et :e malheur aurait Cté très grand, souvent criardes, les caractères de
Mademoiselle Hélène, si le comte de| l'écriture ne se détachentpas toujours
X...ne s’ta’t pas iqué au jeu! bien, surtout si l'encre n'est pas d'ex-
a..-ne 8 Jiqué au Jeu*... (cellente qualité: les tons bois, beige,
S'il n'avait pas cherché!...S’il n'avait’ suède, sont plus sobres et avec des en-
pas trouvé!. . . Si, au milicu de la danse, | veloppes doublées vieux bleu ou capu-
il ne s'était pas tout-à-coup arrété en| Cine, l'effet cat séduisant ct distingué.
vous disant: ! Les cartes de correspondance qui n'in-

. ; ! citent pas au verbiage sont de dimen-
—Mademoiselle. ..je vous demande ‘sions plus raisonnables, elles sont de

‘COURRIER DU COIN

-:[2
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Flore des Dunes:—Vousêtes la bien-
venue, ma nouvelle amie, si la famille
est nombreuse, les dernières venues
sont pas les moins aimées. Voici pour
la recette demandée. Pour empêcher
le teint de luire, il faut éviter le savon,
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7. Sans espoir.—Il y a des analyses
:douloureuses qui nous laissent l'âme

‘meurtrie, laissons-les là, si vous le

voulez bien, car, à chercher le pourquoi

“ Âde sa souffrance, on l'envenime quand

tout fait trop mal, voyez-vous, il

 
Florence.

 

ae  » ni - . . . . . . : * . « . 0 . . ve A ‘'e t » .

| vaut mieux ne plus regarder en soi.| vous laver à l’eau tiède, bien essuyer| fidences. Il arrive que l’on se trompe et | pas ma petite rose, et je suis a la dispo-! ~ardon!. Mais. ..oui... c'est l’io- même couleurs que les papiers à lettres ville,murmoyen
{ mais autour de soi, vers d'autres mi-|ct mettre un peu de poudre deriz que c'est de là que viennent les grandes dou- | sition de toutes mes Jectrices pour rece- et n’offrent rien de particulidrement er séduisant.
: sdres, ce qui nous apporte, croyez-mot vous enlevez ensuite. Contre les ta- inédit, pas plus que les cartes-lettres

ches de rousseur, des lotions, tous les
soirs avec du lait frais, additionné d'un
peu de soufre; le traitement peut du-
rer deux ou trois semaines. Il faut en

d forme que vous sentez! |
leurs, les tristes malentendus. À votre| voir leurs confidentes et pour leur i
place j'essaicrais d'être plus ‘’indépen-!donner les renseignements désirés.

dante”. il n'est pas rare que les hom-{ Pour que les cheveux gras devien-
mes se trompent, el il arrive alors que ‘ nent souples et légers, brossez-les lon-
ce ne soient pas les plus ‘“méritantes’”’. guement tous les soirs, puis friction- ;

tout temps éviter le soleil et le grand qui l'emportent. En somme ccla dé-: nez le cuir chevelu avecde l'alcool pur.
vent. pend bien A ‘qui’ l’on a affaire. Dans laissez aérer les - cheveux, nattez-les ;
Pierrette:—Ah! voilà que la petite{tous les cas, restez digne, ma petite, ‘ lâches pour dormir ft le matin bross2z-

note a porté juste. Commela jolievisi- c'est encore la meilleure recette - que ! les de nouveau. * … |
urtant avez l'âme
avez déjà aimé,®

te m'a fait plaisir! Je recevrai toujours; j'ai à vous donner. ' Lui:— Vous qui;

rais le moinssouvent possible; il vaut pourquoi qualifier Ve ‘’neurasthénié”|
votre jolic écriture avec plaisir. Mona:—A votre place j'y retourne- ' comprenante et* À

mieux souffrir dans toute la beauté de ; l'amitié, qui se saint dus fois sons
. . 2 1

. _la résignation à nos maux. Je souhaite

que tout redevienne serein autour de

vous. .. Dites-moi encore vos espoirs

; comme vos angoisses, et pour tout re-

. cevoir je tiens mon cœur grand ouvert,

_ Conflante.—Oui,certes je veux bien

L ! Vous écrire, ct comment refuser de
£ à Tépondre à l'appel que vous formulez
5 { quand je sens votre peine inconssola-

; ble. Les peines et les joies nous sgnt

‘mélangées ‘pourquoi ?.. Ma pauvre

tite c'est que le bon Dicu, dans sa
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.Dr Auguste Massicotte Dr Chs-Eugène Massicoite
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Florence:—Oui, malgré la pluie, le
vent, la fatigue, malgré tout ce quel'on

T°ÉOREAUX OUVERTS TOÜS LES SOIRS
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grande sagesse avait prévu qu'à la]pe peut pas toujours dire..., il faut votre rêve, n'est-ce pas ? etsi l’Qn Vous ‘les coups” . E Ne savez-vogs, 3 . + no , ’ 4
reo. ee . : ut’ parfoidavoi . . . . - 3. . ; i. cyt . :

ÿ pole qui vivifie l'âme. il faut, parfo. avoir des idées gaics quand on écrit]soupgonnait .de certaines démarches. pas que le cœurj dafient très sensifile | “ .

Router la souffrance pour purifier le} pour les autres, afin de mettre de la cela enlaidirait votre beau rêve, croÿez- lorsqu'il a été . frappé des flèc'ft3|4 Fu - .

3 cœur ct l'élever au-dessus de la terre. joie dans les cœurs. Merci de me so- moi. Attendez, ma chère amies espé- | de Cupidon, et où n rien sulit alqjs! . < aSSICO e nf. |

¥. "Vous n'avez pas regardé en vain dul naiter si gentiment ces bonnes choses. |rez encore, pourquoi le malheur s'a-i pour lui faire maïf, .. Comme txétj6 . Co. = i,

+ 'cOté od I'amitié devaif venir. et 8oyez J'irai prochainement, et peut-8tre pour charnerait-il toujours sur vous, il ce qui est profond etexquis se cache” "> 7 :
D. D. es. LE Le. D. 8S.

assurée que ma sympathie pour vous|longtemps...qui sait?...en tous cas
accueillir restera toujours fitèle.

Midinette:—Je vous ai reconnue

à votre écriture en dentelle. Comme

vous m'amusez avec vos petits ‘’fions”

Comme vous aimez le , mystère!...

Vous êtes une petite f2mme Énigma-

tique qui a un secret à elle et qui veut

le garder. Je vous souhaite un hon-

faut croire au jour certain où le grand
je, n'oublicrai pas d'aller frapper à la| bonheur rêvé viendra illuminer votre
porte de sl’amie charmante que vous | vie. Comme je souhaite que ce soit
êtes. Comme il est mignon votre petit ;’bientôt, 6 ma petite fille chéric.
Renaud: il faudra m'envoyer de ses; Phyllis:—Vous êtes une chère petite
Bitits frères, n'est-ce pas ? Reposez-vous ' fil que l'on aime bicn déjà a’lez.
bien mon amie, en attendant la reprise Vous Êtes la b'envenue Çarmi vos
de la tâche. Au revoir. | sœurettes du Co a. Que l'humeur maus-

    
   

il est a prisumer que le beau sentiment |
ie vous av- xins-iré ce beau soir d'août|
ui ‘coin du f«1", s.ra de ceux qui se :
taisent de peus d'importunzr. |
En pcinc: —Pour faire disparaître les|

verrurs, trempez dans de l'essence de
giro”e, le bout d'un cure-dent et tou-

CHIRURGIENS--DENTISTES

Résidence 1035

Bl  
TELEPHONE Bureau 264 .

Ï

chez la verrue; elle sera brûlée et tom.|
| No. 1 RUE DES FORGES,Janine:—Ce que vous me racontez- -dade de cette p:rsonne ne trouble pas bera.

là est infiniment triste; pensez-vous votre s°rénité, petite amie, laissezfaire | Amica:—Mon amie, je comprendset |
que ce silence, ce ‘‘grand froid” qui et marclez droit votre chemin. Si l'on vous m'’êtes doubltèmentchère. Amitiés.

; vous fait si mal soit venu tout s-u' ?, ent in cl'igent, on s'apercevra vite de la ©: ! ? a ~Ch1sent. ) ahd >. ape 11
Pout-itre a-t-il subi quelqu'infuence.. "rase del'autre. I! se trouve toujours y - - ! B ette de Glvge :

. ” BOOP+840TONEDISSE,AEAASH, VUS apANSANT,ALLANsy 1

“LES TROIS-RIVIERES.
heur grand et long, puis. au milicu de

tout cela, il ne faudra pas oublier la

,. grande amic du “Coin” et revenir quel-

icarefOS{0} bo nessenmes

  
      

  
 

nome
AU rbeed bs YERSeay



st AVE . ‘

,- BAGE-HUIT

JEUDI

 

| le 13 octobre 1921

À L'HOTEL-DE-VILLE
AUX TROIS-RIVIÈRES

 

-

+

 SOIR.

rs à

- LE BIENPungig,LEBUD,13: OGTOBRE182

* we t :

js eue
” va”,Ng

CF Wh]   

SAAAnh gna tide se ete

GERTLERie
vides nme ol aN vl]
     
 

CreNALETNEA EESrAVradSACLANS taie
ao. eet 4

 

Feu Madame
Alf. Loranger

deleine à l'âge de 72 ans Madame
Marie Lacroix, épouse de M. Alfred
Loranger. -

Les funérailles auront lieu samedi, 15
du courant.

Elle était la mère de M. J.-Bte Lo-
ranger marchand de la rue des Forges.
Nos sympathies.

1

Miles Rybredicé Corneau.et Ella Du-
fort, du foyer Laviole(tej.de retour
d'un voyage à Malone’‘Ob: let à
Montréai. x

Hier est décédée au Cap de la Ma-|.

 

:|Les femmes auront de
“la barbe

Si elles fument à l’excès!

Le féminisme est-il en voie de trans-
former le beau sexe?
On le difait en constatant certains

faits et en lisant des célébrités scienti-
fiques.d'outre-mer. …
Mes médecins. français renommés
ne vienñnent-ils pas, en cffét, de décla-
rer, en se basapt sur des statigtiques
officielles, ‘que l’alcoolet :la cigarette
font pcusser de la barbé et des mousta-

ches sur lesplus jolis miriois?

a Oui, la femme ou la jeune fille qui
possède le droit’ de suffrage peut ainsi
se rapprocher de l’homme en prenant

des spiritueux et en fumant la ciga-
rette!

Muis le fera-t-elle ?
Les médecins français précités di-

sent que 11 pour cent des femmes

internées dansles hôpitaûx'de chez eux
sont moustachues, et que 27 pour cent
es femmes qui peuplent les maison;

de santé portent la barbe et la mousta-|-
che!
On sait que les femmes ont surle

visage autant de poils que les hommes,
majs ces poils sont si fins, si ténus, 

fumer à l'excès leur donnerait plus
d'épaisseur et de donsistance.

Heureusement què parmi nous très
peu depersonnes du beau sexe fument
ou boivent du “mo,nsl.ne” ou du
“home brew".

C'est ce qui expliqu2 le petit nom-

bre de nos femmes àbarbr, quoi qu'en
disent Jes car:caturistes et’ les chro-
niqueurs plus ou moins spiritue’s dont
la verve s'exerce généra'ement auk
dépens des belles-mères.

 

Le Paterd“des“Téntéoi
s

Salle;‘Notre-Dame a
en qu'on les voit à peine. L'habitude de Les 24 - 25 Octobre
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en faveur de la candidature de “aviecpmremae 8|2iemeGRANANDE VENTF ANNUELLE

J Dr N d vrais orin réduitL'hon. Dr Norman A des vrais prix réduits
Les orateurs suivants adresseront la parole: Il-vous paiera de Du 14 Oct. ali 14 Nov. Notez combien

L’hon. Dr NORMAND AEuemou CHEZ |e PRIXos

7 Le Docteur J.=A, DUFRESNE vous offrons du- D J Ë béaucoup plus:bas

‘ maire degChutes Shawinigan 2 rant soute one e a AeroifX , que les prix cou-

Le Notaire J.=A, TRUDEL 5 bles.aubaines, : [| rantdu marché.

2 - 26, rue Hart, Trois-Rivières.
M.-L. DUPLESSIS, avocat Fi =,

À = Pardessus Jrls-ter nolpour Complets, qualité supérieure,

J.~A. LABISSONNIERE i $25.00 ct 30.00 pour lant Jusqu'à$40.00pour
ancien député de Champlain 7 1$00 2(00 2700

Le Notaire J.-H. DESROCHES ; —
de Grand’Mere, et cL Fardezausd'hiver, genreiste. “Complets gris-foncé, modèle ré-

bad Ppesante, modèle ajustéet demi- Buller, en bon tweed, au prix trés

Le Notaire EMILE LADOUCEUR 9 SetponyTT ental de
des Chutes Shawinigan. 3 27250 2500} 1430

Les Dames sont cordialement; invitées etles galeries leur seront f eeCA  spécialement réservées.
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Gomplets pout Garçons”
isNorfolkent “Feed ‘CielUEBrun
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Le chant des.fidèles
*

: L'hon. C. C. Ballantyne, pose a le monde aime à entendre et à applau-

  
 

|

|
sa candidature dans r rw dir, vous avez une mémoire heureuse.||

SaintLaurentSaint-George, où il fouet l’église ! une voix superb*, et narfois du sent”- | GOO 750so
a été élu la dernière fois par une . ment plus qu'il n'en fau. Applique: — "nm

ajorité de 4,000 voix.Le minis- Vous rêtës ic pour‘prier quand on: ves ressources A hos psa mes,3 nos | > ' SPECIAL |# st
e la Marine, a déclaré que le prie, “pour chanter vand on chante. hymnes, à nos cantiques d'églie, €

geafera la-‘Tutte | dens Ne itesPs ‘que vi vousèst.impos-| venez les chanter à plein: voix et jt Magnifiques comple ts en serge B étés“marine, =

toute la province, et qu'il aura des |sible Eorfqutil s'agit! d'apprendre et |-plein ‘cœur. | tout laine, valeur régulière: de 13.50 Co
candidats dans tous les comtés. | d'exécuter les mélodies en vogue, que R. P. Monsabre. Loa 975

OU

 

 

 

 
 

"FOUR TOUTE COMMANDE
sur mesure. Pardessus et
Habillements faits par la

célèbre maison

Coppley-Noyes & Randall, Ltd.
Hamilton, Ont.
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‘ ombinaisons ChSous Vêtements aussettes pour |

MR Sous-vêtements, laine natu- Comtbinaisons: cashmere: H ;
a relle, marque Penmans Np. AR RTEON simere ;

4 + [ 95: Prix suivants les grandonts blanc,  marque- Mértury 4 ommes “gee 8
le morceau |

aques gues | 1.95 Choussettesen laine, tries :| . va" ,. à côtes fines, bruns, gr |
Po : 1.70 a 2.45: vos “4 noirct Bfanc'' " À gill

Nous pouvonsvous vence, cette année, des claques EF af 8 AR Sous-vêtements, laine nat chi ibinätsdi 8 Fenpidas fe he
. Ve premiérettanit. \ ; LPS ; ei | a s Pre- Ins; { .

:IOEh ANTS °° Ss pe i forced LePorc " : 9S-priksuivant 18% grande | 98c- la.paire | i

i 44 5 i} ; Chaussettes + cash ‘a.
Aà Fr. Coe be pb ! Re 1 45 Ce 8:10 a 4.20 aus mo io ne muse,de ‘ai

C RB] Sous-vêtements Stanftirk bruns, gris, noirset blancs? 8
pl 84 Red Label Corps ct caléçons ouatés,

Pointures 3 à 7'@ ! 5 : a 1 a 1.90 maïque Peninaïs, premibre 49c la paire 8
 qualité. Prix le morceau ‘Bas-Golfpour garcons, couleurs’ [i

: Dun|et gris. Pointurcs 8 à

95c. ‘ AOCla paire

GANTS
iGants suède, gris, dou-
bluxe de soie, marque
‘Dents’ se vendent 3.50
pour

bear foutre: de: ph" 1-4 TES
mesctcon- j* * 6"

Sous-vêtements Stanficld’s
Green Label

f. rs Co

Le fameux chapeau BORSALINOim-
porté d'Xtalié. Les plus nouvelles
nuahdces nour1‘puitomiie. Ce chapcau
cst garantl.

8.50

Chapenux..King; en
duvetdans‘toutes les:
leurs à la mode

> 400

POUR DAMES ©
-

[I dd J Rh x
a dw . Roy ie BE

95 | | 3 Lo 3

! i _ :
Talons hauts où bas, bouts fuyants où larges, cfc.

Toutes les poir tures.

 

  
Chandails etSweaters: aters

Nous nous sommes’ procurés specia-

lerëht* pour-cette vente un lot d’é-
;eHantiMons de chandalls et sweaters, :

: comprenant tous les genres avec man-
‘ ches: ou sans manches, ou modèles
| passant:par-dessus la tête, couleurs

 

FOUR HOMMES AE : 2

a
F
i

Bouts (uyants ou larges, toutes les pointures. Gants suède gris, sans
 

 
 

   

 

 
Lee d0iiblure,mttarqueDents | assortiès. Valeurs jusqu’à"; $7.00.

‘valeut’ régulière de 3. ;cz Amatspams mow,oi [ous {on | 995vsah 5
4Àlineafbieit spécial 1.95 sper | 1-95 FRX HOTX
 

Cried duisTar à

BCTTIER POPULAIRE oi

481, RUE SAINT-MAURICE |
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